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'" Les troupes russes qui combattent 
sur le front du Caucase viennent de 
prendre Trébizonde. Cette prise du 
grand port de la mer Noire après la 
prise récente d'Erzeroum marque un 
'succès particulièrement important pour 
nos vaillants alliés de là-bas. Et elle 
ajoute un nom de victoire à tous ceux 
dont leur chef, le grand-duc Nicolas, 
pouvait déjà s'enorgueillir. 

C'est d'un cœur \oxjeux qv^jious 
trions : Bravo^ les. Russes 1} 

i 
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Oui, o'ravô, les Russes l 
'Bravo pour les exploits qu'ils 'accom-

plissent sur le front du Caucase, mais 
bravo aussi pour tout le magnifique hé-
roïsme qu'ils ont déployé depuis vingt 
mois d'un bout à l'autre de ce gigantes-
que front oriental où ils ont eu à lutter 
contre des masses si formidables d'en-
nemis l 

Depuis leur brillante offensive en 
Prusse orientale qui se produisit dans 
les débuts de la guerre et qui, en obli-
geant les Boches à retirer des troupes 
de notre front pour les expédier en 
hâte contre le péril de l'invasion, con-
tribua si efficacement à notre victoire 
de la Marne, depuis cette brillante of-
fensive en Prusse orientale jusqu'aux 
précieux succès actuels en Arménie, 
que de prodigieux efforts réalisés par 
les valeureuses armées de l'empire 
moscovite ! Si ces efforts n'aboutirent 
pas toujours à des victoires, on peut 
affirmer hautement que certains des re-
vers auxquels le défaut de munitions 
exposa les armées russes ne furent pas 
moins glorieux que des victoires. Et ce 
fut parfois aux tragiques jours des 
épreuves, aux jours sombres de la re-
traite que la superbe endurance des 
soldats du tsar mérita le plus de faire 
l'admiration de tous ceux qui s'incli-
nent devant la fermeté d'âme stoïque-
ment affirmée parmi les plus rudes pé-
rils plus encore que devant les succès 
que donne la fortune des armes. 

Les Russes ont été grands dans la dé-
faite comme dans la victoire. Mais il 
est manifeste que, depuis quelque 
temps, ils ont renoué avec la victoire 
un pacte que l'on ne brisera pas de 
sitôt. Et leurs efforts, maintenant que 
leurs armées sont à peu près assurées 
de ne plus manquer de munitions, con-
tribueront de plus en plus activement 
à l'œuvre sublime de la victoire finale. 

CAMILLE FERDY. 

LES VICTOIRES RUSSES EN ARMÉNIE 

Après Erzeroum, les armées russes s'emparent de 
Trébizonde. « Comment la ville fut prise. 

L'importance de la victoire. 
Kprès Erzeroum, les Russes viennent de 

prendre Trébizonde. Et cê coup nouveau 
porté à la puissance ottomane en Asie ne 
sera pas moins sensible. La vieille cité 
fondée au début du XIII0 siècle par Alexis 
et David Commône, est le cendre d'une 
province de 32.500 kilomètres carrés, peu-
plée de près d'un million d'habitants. 

De nos jpurs, la ville, dont une belle 
église byzantine, aujourd'hui transformée 
en mosquée, atteste entre quelques autres 
monuments l'ancienne splendeur, compte 
Une quarantaine de mille âmes. 

Son port, assez actif, est situé à 12 kilo-
mètres, en un point appelé Platania. 

L'exportation des haricots, des noisettes, 
£ fort employés par l'industrie chocolatière, 

et celle du tabac envoyé surtout en Egypte, 
où, contrairement à l'opinion reçue généra-
lement en Europe, ne pousse pas un pied 
de la précieuse solanée, constitue le gros 
du mouvement commercial de la région. 

Deux lignes françaises de navigation, 
Celle de la mer Noire aboutissanr'à Batoum 
et battant guidon des Messageries Mari-
times, et celle de la Compagnie Paquet, 
qui poussent jusqu'à Novorossisk, desser-
vent régulièrement Trébizonde en temps 
normal. A défaut de chemins de fer, quel-
ques routes généralement médiocres met-
tent Trébizonde en communication avec 

14 avril sur la rivière d© Karar-DarassI, 
ont pressé sans répit les Turcs et sur-
monté des difficultés incroyables, bri-
sant partout une résistance des plus 
acharnées de l'ennemi. 

Une action bien combinée de la flotte 
a permis d'exécuter une opération de 
débarquement des plus téméraires et de 
prêter un appui permanent de l'artille-
rie aux troupes de terre qui opéraient 
dans la région du littoral. 

Cette nouvelle victoire a été également 
secondée par le concours bienveillant et 
amical qui a été prêté à l'armée du Cau-
case par les autres troupes qui opéraient 
dans d'autres directions de l'Asie Mi-
neure. Dans des combats acharnés et 
par leurs exploits héroïques, elles-ont 
fait ce qui était en leur pouvoir pour fa-
ciliter la tâche des troupes du littoral. 

CoRimsnt fa forterssss a été prisa 
Pétrograde, 19 Avril. 

La prise de Trébizonde fut la consé-
quence d'un coup simultané que portè-
rent dans la région fortifiée de cette place 
forte deux groupes de troupes russes, dont 

IBurica o PZERQUM 

te mer Noire et l'Arménie où les Russes, par la double conquête d'Erzeroum et 
de Trébizonde, viennent de porter un coup décisif à la puissance turque. 

l'intérieur, montagneux, aux vallées fer-
tiles. 

Trébizonde commande l'accès d'Erze-
roum par mer. Elle était donc pour l'armée 
moscovite l'objectif désigné après la prise 
de la capitale arménienne. 

GoBimyniggHé officiel russe 
Voici le texte du communiqué officiel russe 

nnnonçant la prise de Trébizonde : 
Pétrograde, 19 Avril. 

FRONT DU CAUCASE, — Trébizonde 
est pris. Les efforts militaires unis des 
tioupcs engagées de l'armée du Cau-
case et de la flotte de la mer Noire, vien-
nent d'être couronnés par la conquête 

es point fortifié le plus important du 
littoral de i'Anatolie. 

Les vaillantes troupes de l'armée du 
Caucase, après le sanglant combat du 

un attaquait de l'Est, tandis que l'autre 
débarquait'sur le flanc Ouest, non loin de 
la ville. 

Ce double assaut, appuyé par un violent 
feu de la flotte de la mer Noire sur les bat-
teries côtières de Trébizonde, en provoqua 
la chute. 

On croit que la garnison de la forteresse 
comptait cinquante mille hommes,_ dont 
une partie se replie dans la direction du 
littoral, tandis que l'autre fuit vers Erzind-
jan. 

D'Erzeroum à 
Paris, 19 Avril. 

Voici, d'après le Daily Mail, ̂ comment s'ef-
fectua la marche d'Erzeroum fKTrébizonde ! 

Les Russes prenaient Erzeroum, le 16 fé-
vrier. Cinq jours après, l'avance russe dans 
la région maritime de l'Arménie turque était 
annoncée. Ce fut la première menace directe 
contre le port de la mer Noire, bien qu'il 
ait déjà été antérieurement bombardé par les 
navires de guerre russes à longue portée. 

Le 26 février, l'on apprenait oue l'aile guu-

627e JOUR DE GUERRE 

Paris^ i9 Avril. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communique officiel suivant : 

Aucun événement important à signaler au cours de la nuit, sur 
l'ensemble du front, en dehors d'un bombardement assez violent à 
l'est de la Meuse, dans la région sud du bois d'Haudromont. 

Hier, 18 avril, les troupes russes de l'armée du Caucase, ap-
puyées par les canons de la flotte, et par un corps de débarque-
ment, se sont emparées, après un combat acharné, de-l'importante 
place forte de Trébizonde. 

che de l'armée turque d'Erzeroum fuyait vers 
Trébizonde, et que les Russes avaient cap-
turé son arrière-garde. 

Cependant, l'armée russe d'Erzeroum ne 
pouvait que servir fort peu à la prise du port. 
Aussi, en mars, sous le couvert d'un feu 
nourri de 1;>. flotte, quatre corps de troupes 
furent débarqués à Atina, à 60 milles à li& 
de, Trébizonde. 

Quelques jours auparavant, les Turcs 
avaient été refoulés de leurs positions à 
Vitze, une ville côtière à quelque 17 milles 
plus près de la frontière qu'Atina. 

En débarquant derrière les lignes turques 
à cet endroit, et grâce à l'attaque par sur-
prise qui les amena jusqu'à Manavra, les 
Russes rapprochèrent leur ligne de front de 
Trébizonde d'environ 25 milles. 

Avec l'heureuse coopération -dé la flotte, 
l'avance fut poussée méthodiquement, et, fe 

tionnelle, en ce qui concerne l'approvision-
nement des troupes opérant contre les Turcs. 

De Trébizonde, d'excellentes routes mè-
nent à Erzeroum, à Mush et à Bitlis, et elles 
sont toutes entre les mains des Russes. 

L'impression en Russie 
Pétrograde, 19 Avril. 

Les journaux commentent en termes joyeux 
la prise de Trébizonde, qu'ils attendaient 
beaucoup plus tard, car ils ne soupçonnaient 
pas le brillant débarquement, connu seule-
ment par le haut commandement russe. 

La Gazette de la Bourse écrit : 
Encore un coup foudroyant est porté à' l'empire 

ottoman crui se désagrège, par la prise de Trébi-
zonde. Ce beau butin nouveau de l'armée du Cau-
case est accueilli dans toute la Russie par un cri 
d'enthousiasme, qui retenUra eu même temps 

Vhoto Miroir. 

La forteresse de Guzel-Hissar et le phare de Trébizonde 
7 mars, Rizeh, un port à 40 milles à l'est de 
Trébizonde, fut pris. 

En même temps, une autre force qui avait 
nettoyé la région au nord d'Erzeroum jus-
qu'à Ispir, franchit les hautes montagnes par 
une route qui conduit directement à Bizeh 
dans la plaine. 

La marche russe vers l'Ouest, à ce moment, 
rencontra de sérieux obstacles naturels et 
artificiels. 

Dans leur marche d'Ispir vers la côte, par 
l'unique route qui, jusque là, avait été pres-
que Impraticable, les troupes furent obli-
gées de franchir la passe de Charan-Dagh, 
à 10.485 pieds d'altitude, entre les cimes du 
Kyrar-Iogorni, et du Yelanus, tandis que 
leurs , unités engagées le long des côtes 
avaient à réduire i une série de positions ha-
bilement fortifiées et principalement celle 
d'Eski, à dix milles environ d'Atina. 

Le 8 mais, c'est l'arrivée sur le Kolopota-
mos. On sait le reste. 

Les Turss mumm d'être esispés 
, Londres, 19 Avril. 

On mande de Pétrograde au Mormng 
Post que les Russes avancent d'Erze-
roum le long de la vallée du Tchorok 
vers BaïburL. 

Cette dernière place est aussi un cen-
tre militaire important, mais la prise de 
Trébizonde le rend intenable. 

A moins que les Turcs ne l'évacuent 
sous peu, et n'atteignent la grande route 
de Tekke à Erzindjan avant les Russes, 
ils seront vraisemblablement coupés. 

Seul, un autre moyen existe pour eux 
de s'échapper de Baïbiirt par des che-
mins de montagne qui vont vers l'Est 
jusqu'à Sivas. 

Les forces torqusc 
Londres, 19 Avril. 

Suivant des informations reçues de Pétro-
grade par le Daily Tclegraph et recueillies 
près de l'ôtat-majo'r russe, les forces turques 
opérant en Arménie s'élèvent à environ six 
corps d'armée. 

L'importance de !a visfoire 
Londres, i9 Avril. 

On mande de Pétrograde au Times : 
La-prise de Trébizonde donne au flanc droit 

de nos armées un solide point d'appui, dé-
fendu par notre flotte, tandis que leur flanc 
gauche s'appuie sur Van. sur Bitlis et sur 
Mush. 

Nous sommes maintenant en bien meil-
leure position pour entreprendre une vigou-
reuse offensive dans la direction d'Erzinjan, 
en coopération avec le groupe central qui 
s'avance d'Erzeroum. 

La prise de Trébizonde est une preuve nou-
velle de la valeur et de la puissance mari-
time de nos Alliés. La flotte russe commande 
entièrement la mer Noire, elle prête une aide 
précieuse à l'armée qui opère en Arménie, 
et facilite son avance le long de la cote. 

Cette coopération, et le fait que Trébizonde 
possède une rade excellente, donnent à la 
possession de cette ville une valeur excep-

comme un glas funèbre dans toute la. Turquie. 
C'est la première lois dans toute notre histoire 
que nous pénétrons profondément de la Russie en 
Asie Mineure, car, en, 1829, les troupes victorieuses 
de PasUievltçh menacèrent seulement Trébizonde. 

Ceux qui considèrent le théâtre du Caucase 
comme secondaire se trompent, car 11 est aussi 
important d'accabler les aUlés de l'Allemagne que 
l'empire germanique lui-môme. 

La défaite presque complète- de la Turquie dé-
gage les force? russes et anglais occupées sur le 
front ottoman. Il se posa devant elles un nouveau 
problème, notamment de railler l'armée alliée de 
Salonique pour anéantir la Bulgarie, ce qui fixera 
définitivement l'attitude de la Grèce et de la Rou-
manie. 

Xous espérons, termine le journal, que la prise 
de Trébizonde est fie bon augure avant le com-
mencement de la lutte finale contre notre princi-
pal ennemi. 

Le Novoié Vrémia écrit : 
Les conséquences, politiques et militaires de la 

prise de Trébizonde .sont innombrables. Cette vic-
toire présage l'issue heureuse de la campagne sur 
notre front Est, car le kaiser est tenu a l'Est et 
k l'Ouest par des tenailles de fer,' et ne peut 
pas secourir son ami le sultau. 

L'opinion de la presse anglaise 
Londres, 19 Avril. 

Le- critique militaire du Daily Telegraph 
écrit : 

La prise de Trébizonde, après une série d'opé-
rations très brillantes, admirablement conduites et 
rapidement oxécutées par les troupes enragées, 
est une grande victoire russe. Elle met fin aux 
espoirs que pouvait encore avoir l'ennemi de se 
maintenir dans une région particulièrement im-
portante pour la Turquie. 

Les troupes ottomanes continuent à s'émietter 
sous les coups persistants et redoublés de la puis-
sance moscovite. 

La marche en avant de nos alliés en Arménie 
est appelés a produire d'Importants résultats, 
tant au point de vue militaire qu'au point de vue 
politique. 

A ferlin, la situation créée par la prise de Tré-
bizonde est considérée comme particulièrement 
grave. On en trouve la preuve dans le choix du 
généra) Mackensen en vue de rallier et de réor-
ganiser l'armée turque en Asie. 

Cette victoire faciutera grandement les opéra-
tions anglaises sur les bords du Tigre en concen-
trant l'attention des généraux ottomans sur la dé-
fense des provinces métropolitaines de l'Asie Mi-
neure. 

L'opinion de Ea presse française 
Paris, 19 Avril. 

La prise de Trébizonde connue assez tard 
dans la soirée, est sommairement commen-
tée dans les journaux du matin. 

Le Journal dit : 
— L'effet moral de la prise de Trébizonde sera 

considérable, mais les avantagea matériels que 
les Russes en retireront seront plus considéra-
bles encore. Des convois automobiles pourront 
transporter à Erzeroum en vingt-quatre heures 
les renforts et les approvisionnements que la 
flotte russe, maltresse de la mer Noire, débar-
quera à Trébizonde. De plus, elle constituera 
une base navale admirable et la baie de Platana, 
située à quinze kilomètres. plus à l'Ouest, four-
nit un abri sûr contre ici tempêtes. En un. mot, 
après Erzeroum, la prise ■ de Trébizonde consa-
crera la débâcle turque en Arménie et la libé-
ration de ce pays de leur joug odieux. 

Du Malin : 
— Les conséquences politiques, militaires et di-

plomatiques de ce brillant succès sont considéra-
bles. Au moment même où l'Allemagne, pour 
nourrir ses attaquas sur notre front, affaiblit ses 
effectifs des Balkans au point de n'y laisser que 
deux divisions, une des parties les plus précieu-
ses de l'Asie Mineure est enlevée aux Turcs. 

Le bilan de la guerre pour ce malheureux peuple 
entraîné daas le camp du kaiser par une bande 
despotique et vénale, s'établit donc jusqu'ici par 
plusieurs centaines de milliers d'iiommes tués 
ou blessés, une cession a la Bulgarie, la ruine 
de ses finances, l'inimitié des puissances amies 
et, comme conclusion, la perte d'une riche et 
Importante province. 

De l'Echo de Paris ; 
— La prise de Trébizonde a une très grande 

Importance militaire et politique. La route d'Erze-
roum à la cote se trouve désormais au pouvoir 
des Russes et les Turcs, s'ils veulent essayer de 
reprendre leur Arménie perdue, sont obligés d'opé-
rer sur des chemins encaissés et parallèles sans 
aucune transversale à leur disposition. 

D'autre part, la route Trébizonde-Erzeroum était 
la seule voie commerciale qui reliait à la mer 
Noire, sans passer par le territoire russe, l'Armé-
nie Orientale ' et le n'ord de la Perse. De tome 
antiquité, les souverains du « Pont », c'est-à-dire 
de la région cOtlere dont Trébizonde. est le cen-
tré, ont eVdes moyens d'action très puissants sur 
les populations situées dans l'arrière du pays; 
U suffit de rappeler le nom de Mlthridate, dont 
la résistance coûta tant d'années de guerre aux 
Romains, et le petit Empire byzantin, que les 
Comnène installèrent à Trébizonde au XIII" siè-
cle. Les Russes héritent de cette position domi-
nante. 

Du Petit Journal : 
— Cet événement présente une Importance en-

core plus considérable que la prise d'Erzeroum. 
Trébizonde était, en effet, une place de guerre 
sur laquelle les Turcs comptaient pour arrêter 
la marche de l'envahisseur. Ce dernier, qui peut 
se ravitailler constamment grâce au concours de 

sa flotte, a maintenant le chemin libre ouvert 
devant lui. Il peut, dans cette voie, aller menac'ei 
les rivages d'Asie, qui font face à, Constantin» 
ple et couper cette région de toute communication 
facile avec la capitale. C'est pourquoi, il y a 
tout lieu de compter que ce succès russe fera 
une grande impression à Constantinopïe. 

IL Y A UN AN 

Reims reçoit une cinquantaine d'obus in-
cendiaires. Duel d'artillerie en Champagne 
et en Argonne. Avance française vers la 
rouie Flirey-Essey. Attaque avortée de l'en-
nemi autour du bois Le Prêtre, sur les posi-
tions de la Croix-des-Carmes. Engagements 
d'avant-postes aux lisières de la forêt de Par-
roy. Sur l'Harlmannswillcrkopf, les Français 
subissent deux conlre-attaques allemandes 
qu'Us repoussent énergiquement. 

Raids d'aviateurs français sur le Rhin et 
bombardement efficace des positions alle-
mandes de Mulheim. de Mannheim, de Habs-
heim et de Lœrrach. 

Dans les Dardanelles, perte du sous-marin 
anglais E.-15. 

Journée ■ calme sur le front français 
Le conflit germano-américain semble s'aggraver 

Berne, 19 Avril. 
Une dépêche d'Amsterdam à la Gazette de 

Franfort déclare que le ministre belge Van-
dervelde. proteste énergiquement contre le 
caractère pacifiste et germanophile qu'on a 
voulu attribuer à son voyage. Il affirme 
l'irréductibilité de son opposition à la poli-
tique allemande. 

— De noîre correspondant parltcullej — 

Paris, 19 Avril. 
La prise de Trébizonde, succédant à celle 

d'Erzeroum, est un événeinfnt considéra-
ble, et qui projette une gloire éclatante sur 
l'armée du grand-duc Nicolas. 

Trébizonde est le port le plus important 
des Turcs sur la mer Noire. On peut con-
cevoir que la chule foudroyante de celle 
place, qui constituait le grand centre de ra-
vitaillement de l'armée ottomane en Asie, 
produira, à Conslanlinople, une impression 
profonde. 

On s'en rend compte à Berlin, et la preuve 
en est dans la désignation du maréchal 
Mackensen en qualité de commandant en 
chef des troupes turques. 

Au point de vue militaire, la victoire 
russe peut être considérée comme un fait 
d'armes de tous points remarquable. L'ac-
tion combinée de la flotte et de l'armée de 
terre contient une leçon dont les Alliés sau-
ront se pénétrer. 

L'Arménie est à peu près complètement 
délivrée du joug des Turcs. 

Par un jeu du destin qui apparaît comme 
une manifestation de l'immanente justice, 
c'est, de tous les pays opprimés, celui qui 
a le plus souffert, celui dont le long mar-
tyre demeurera comme une des pages les 
plus effroyables de l'Histoire humaine, 
qui est libéré le premier. Le tour de la Po-
logne viendra, comme celui de l'Alsace et 
de toutes les races ployées sous le joug de 
la servitude el du malheur. 

Sur les autres fronts, aucun événement 
important n'est survenu. 

Il convient cependant de signaler l'in-
quiétude que donne à l'Allemagne la fer-
meté du Cabinet de Washington dans l'af-
faire des torpillages. La Wilhelmstrasse, 
qui a plusieurs tours dans son sac, se li-
rera-l-elle de ce mauvais pas ? Attendons 
les événements el les explications diploma 
tiques. 

MARIDS RICHARD 

Les Forces allemandes 
de la 1er à la Soin 

Elles comptent environ 500.000 combat-
tants 

Paris, is Avril. 
Le colonel X... donne, dans le Journal, les 

renseignements suivants sur les forces enne 
mies de la mer à la Somme : * 

Les forces allemandes forment trois ar-
mées qui sont : du Nord au Sud, la 4«, la 68 

et la 2e, la 4° année est l'ombre réduite à 
fort peu de chose de celle qui a livré la ba-
taille de l'Yser, Elle va de la mer à Saint-
Eloi, son aile droite devant Nieuport est cons-
tituée par ce qu'on appelle le corps de ma-
rine, puis deux brigades, l'une de landwehr, 
l'autre d'ersatz, suffisent à garder le front 
jusqu'à Dixmude. 

Devant Dixmude, une autre division d'er-
satz ; au Sud, jusqu'à Steenstraete, une sim-
ple brigade de landwenr. 11 est évident que 
ce front est très faiblement tenu. 

Nous entrons dans le secteur d'Ypres. Il 
est, lui aussi, relativement dégarni, quoique 
beaucoup moins que le précédent. Un seul 
corps, le XXVIe, s'étend de Steenstraete à 
Zonnebeke. Rappelons qu'en novembre 1914, 
trois corps se pressaient sur ce front. Un au-
tre corps, le XIIIe, va de Zonnebeke à Saint-
Eloi. Là finit la 4° armée, commandée par le 
duc de Wurtemberg. En même temps, com-
mence la 6e, commandée par le kronprinz de 
Bavière. Elle va jusqu'à Monehy, au sud 
d'Arras. Elle comprend le gros des forces al-
lemandes au nord de la • Somme. Elle seule 
n'a rien fourni pour l'offensive de Verdun ; 
bien plus, depuis le mois de septembre, elle 
a reçu de sa voisine du Sud le XXIII» corps, 
et de sa voisine du Nord le Ier corps bava-
rois. 

Le XXIIe corps est revenu de Champagne 
se cantonner à l'arrière dans la région de 
Valenciennes. On est donc là en présence 
d'une agglomération voulue et considérable. 
Offensive ? Défensive ? L'avenir le dira. 

L'armée de la Somme, commandée par le 
eénéral von Biilow tarait totalement ané-

miée, ayant donné le XVIIIe corps à l'armée 
de Verdun et un corps bavarois à la G°'ar' 
mée. c'est-à-dire quatre divisions sur huit, 
Si la '6° armée ne lui avait, en échange,-
donné le VI8 corps, ce qui l'a reportée à 6 di-
visions, elle n'en reste pas moins assez peu 
capable d'offensive. 

Au total, de la mer à la Somme, sur la 
front ou au repos, les Alliés ont devant eux 
40 divisions qui, à l'effectif plein, font en-
viron 500.000 combattants. C'est au destin de 
cette masse qu'est évidemment lié le progrès 
de la décision. 

L'Autriche mmt le désir 
m faire h paix 

Le voyage du baron Burian à Berlin 
Londres, 19 Avril. 

Des bruits, suivant lesquels le voyage du 
baron Burian à Berlin serait motivé par la 
fatigue de l'Autriche et son désir de faire 
la paix, courent avec persistance en Bourso 
d'Amsterdam et de Rotterdam. 

Ces rumeurs ont rencontré une certain* 
créance : les valeurs des pays belligérants 
ont subi depuis quelques jours une hausse 
sensible, le change lui-même s'est raffermi. 

Une autre indication corrobore la con-
fiance des financiers dans une paix pro-
chaine, c'est la dépréciation des valeurs de 
transport maritime : on croit que la con-
clusion de la paix, provoquant un brusque 
accroissement du tonnage disponible, le 
fret ne tarderait pas à baisser dans des 
proportions considérables. 

Genève, 19 Avril. 
Selon les Dernières Nouvelles de Munich\ 

le baron Burian a déclaré, après son re-
tour à Vienne, que les négociations entre 
lui et le chancelier ont abouti à un résul-
tat satisfaisant. ' 

La prochaine entrevue avec le chancelier 
est fixée à Vienne. 

La ligne de conduite fies Etats-Unis 
est dès maintenant arrêtée 

Washington, 19 Avril. 
Le comte Bernstorff a remis à M. L'ansing1 

un mémorandum qui serait analogue à celui 
qu'il remit après la destruction de l'Arabie, 
et qui répéterait que la manière dont l'Alle-
magne fait la guerre sous-marine est con-
forme au droit International. L'Allemagne 
promet, en outre, de donner satisfaction pour 
toute violation faite sans autorisation ou 
sans intention aux droits des neutres. 

Le secrétaire d'Etat, après avoir pris con-
naissance de cette note, aurait déclaré que 
la visite du comte Bernstorff ne pouvait 
avoir aucun effet, la ligne de conduite du 
département d'Etat étant dès maintenant ar-
rêtée. 

A WasMogîoii on croit à mie rnptnre 
avec l'Allemagne 

Washington, 19 Avril. ■ 
Le président Wilson portera toute la ques-

tion des résultats de la controverse sous-ma-
rine devant les deux Chambres mercredi 
prochain. 

La situation est considérée d'une telle gra-
vité que le président Wilson a Tésolu de 
soumettre la question au pouvoir législatif 
avant d'envoyer sa note à Berlin. On croit 
à une rupture des relations diplomatiques 
avec l'Allemagne. 

M. Lansing refuse de discuter 
avec le comte Bernstorff 

Washington, 19 Avril. 
Lorsque le comte Bernstorff s'est pré-

senté chez M. Lansing, ce dernier lui a 
dit qu'il ne pouvait, pour le moment,, 
discuter avec lui la question des sous-
marins. 

ta note du président Wilson 
était nette et catégorique 

... mais elle n'a pas été envoyée 
Washington, 19 Avril. 

La croyance générale est que la. dernière 
note du président Wilson à l'Allemagne 
est la plus catégorique des notes du prési-
dent, et qu'elle exige, en termes très nets, 
la renonciation aux atrocités de la guerre 
sous-marine. 

Washington, 19 Avril. 
La noie finale des Etats-Unis à l'Allema-

gne sur la guerre sous-marine n'a pas été 
envoyée, comme le bruit en avait circulé., 

La transmission de cette note semble 
maintenant aiournée indéiiniment. 



Les journaux déclarent qu'une difficulté 
a surgi lors de la dernière lecture du .pro-
jet dé cette note, au cours de la réunion du 
Cabinet tenue hier. 

En conséquence, l'envoi de cette note est 
ajourné sine die. 

Un discours da président Wilson 
Washington, 19 Avril. 

AU cours d'un discours prononcé hier à la 
Société des « Filles de la Révolution Améri-
caine », le président Wilson a déclaré : 

« Si jamais l'Amérique méconnaissait les 
droits de l'humanité, elle perdrait la situa-
tion que lui ont value dans le monde ses 
hautes traditions. L'Amérique ne combattra 
jamais pour elle-même. La seule raison 
qu'elle puisse jamais avoir d'affirmer sa 
Torce matérielle, serait qu'elle eût à lutter 
pour les intérêts de l'humanité. » 

La rupture serait imminente 
Rome, 19 Avril 

Une haute personnalité américaine, ami 
personnel de M. Roosevelt, arrivée hier 
Rome, donne comme imminente la rupture 
des Etats-Unis avec l'Allemagne. 

M. Roosevelt ayant décidé de prendre 
comme plateforme de sa candidature à la 
prochaine élection présidentielle une poli-
tique nettement antiallemande, M. Wilson 
se serait résolu, pour enlever sa meilleure 
chance à son concurrent, à céder enfin à la 
poussée de l'opinion 

Dans les Flandres 
Gommisniqué officiel anglais 

Londres, 19 Avril. 
Le général Haig fait le communiqué-officiel 

suivant : 
Au cours cJos trente dernières heures, nous 

avons pénétré, à deux reprises, sur différents 
points des tranchées allemandes. 

Hier, notre pénétratioîi a eu lieu, une fois 
de jour et une fois de nuit. Chaque fois notre 
Buocès a été complet. Nous avons détruit l'en?, 
placement d'une mitrailleuse et jeté des gre-
nades dans plusieurs abris. Nous avons ou un 
blessé et un manquant. Deux officiers alle-
mands et au moins une vingtaine d'hommes 
seraient tués. ■ 

Pendant la nuit. les Allemands ont tait con-
tre nos positions de Saint-Eîoi deux petites 
attaques précédées d'un violent bombarde-
ment dans !a soirée. Nous les avons repous-
sés avec succès. 

Aujourd'hui, quelques opérations de mines 
QUI n'ont pas modifié la situation générale. 

Un Hanifssie les SsieSleetoeSs 
américains 

L'élite de la société, aux Etats-Unis, prt^ 
teste contre la barbarie allemande 

et fait des vœux pour le succès 
de l'Entente. — Une élo-

quente manifestation 
Paris, 19 Avril. 

Voici les principaux passages de l'adresse 
signée le 17 avril par 500 personnes représen-
tant l'élite de la magistrature, du cierge de 
l'enseignement, des lettres, etc. des Etats-
Unis, adressée aux peuples des nations de la 
Triple-Entente et à ses alliés : 

iïous soussignés, citoyens des Etats-Unis 
l'Amérique, envoyons à vous, peuples des 
nations de la Triple-Entente, et à vos allies, 
ce message : 

Notre jugement soutient voire cause ; nos 
sympathies et nos espérances sont avec vous 
dans cette lutte. En disant cela, nous sommes 
sûrs d'exprimer les convictions et les senti-
ments de l'immense majorité des .Américains 
Le jugement américain a été mûrement 
formé et il s'est fondé très largement sur 
une étude des documents allemands et des 
déclarations allemandes, sur les points en 
UHg'e Les signataires du présent document 
ne méconnaissent pas les grandes contribu-
tions que l'Allemagne a faites jadis au com-
mun trésor de la civilisation moderne tous 
nous reconnaissons notre dette envers l Aile-
maqne Beaucoup d'entre nous ont bénéficié 
d'une éducation allemande. Quelques:uns 
d'entre nous sont de sang allemand, mais le 
bien de cette civilisation pour laquelle l Alle-
magne a tant donné, et les plus hauts inté-
rêts de l'Allemagne même, demandent que, 
dans ce conflit, l'Allemagne et l'Autriche 
soient défaites. 

C'est pleins de confiance 'et d'espoir que 
nous attendons ce résultat. L'invasion de la 
Belgique est, A nos yeux, un crime que rien 
ne pourra jamais justifier. Elle .restera 
comme une tache sur l'histoire de l'Europe. 
La conscience du peuple américain crie et 
proteste contre les outrages à la civilisation 
commis par vos ennemis et contre leurs mé-
thodes de guerre qui enfreignent les lois in-
ternationales des nations et les lois morales 
de l'humanité, la sainteté des traités, les 
droits des petites nations, la question de sa-
voir si le militarisme doit l'emporter sur la 
civilisation, tout cela est impliqué dans la 
décision finale. 

Une paix qui ne rendrait pas la Belgique 
au peuple belge et à son propre gouverne-
ment, qui ne lui donnerait pas une indemnité 
suffisante pour lui, permettre autant que pos-
sible de reconstruire ses cités et ses villages 
dévastés et de restaurer sa prospérité ruinée,-
une paix qui ne reconnaîtrait pas les droits 
des petites nationalités de l'Europe ; une paix 
qui ne donnerait pas des garanties qu'une 
calamité telle que la présente guerre ne 
puisse se reproduire ; une paix qui n'assu-
rerait pas toutes ces choses, serait un désas-
tre et non une bénédiction. 

C'est parce que nous pensons que le succès 
de la Grande-Bretagne, de la France, de l'Ita-
lie et de la Russie signifiera la restauration 
de la Belgique et de la Serbie et la suppres-
sion du militarisme que nous faisons des 
vœux ardents pour sa réalisation. C'est à cet 
espoir qu'est, attaché pour nous l'avenir de 
la civilisation même. 

Cette adresse constitue la première mani-
festation de ce genre qui ait jamais été orga-
nisée aux Etats-Unis. 

La question du service militaire 
obligatoire 

. . Londres, 19 Avril. 
Après quelques jours d'incertitude, la ques-

tion du service militaire obligatoire pour les 
hommes mariés a fait naître une crise de Ca-

, iinet. Il semblait que l'entente était faite et 
que les divergences de vues étaient aplanies ; 
mais l'ajournement de la déclaration que M. 
Asquith devait faire aujourd'hui aux Com-
munes, montre que toutes ces divergences 
n'ont pas encore disparu. 

L'intérêt se porte en ce moment sur l'atti-
tude de M. Lloyd George, qui s'est, révélé 
partisan du service obligatoire sans distinc-
tion entre célibataires et gens mariés. Une 
forte fraction d'unionistes et de libéraux par-
tagent sa manière de voir. L'autre parti a, 
dans le Cabinet, une puissante section con-
vaincue qu'on peut obtenir un nombre suf-
fisant de combattants pour le moment, sans 
imposer le service à tous les hommes d'âge 
militaire. 

C'est là le nœud de la question. Il ne s'agit 
aucunement d'une divergence d'opinion au 
eujet de la guerre, car tous les partis sont 
absolument d'accord que tout doit être fait 
pour hâter la victoire. Les divergences d'opi-
nion n'ont rien à voir avec les questions de 
partis. Le pays entier est prêt à tous les sacri-
fices ; il veut seulement savoir ce que l'on 
attend de lui. 

Le Cabinet, se conformant aux traditions 
britanniques, ne cache pas ce qui se passe 
et le pays est préparé à accepter toutes déci-
sions qu'il prendra, car il est absolument con-
vaincu que cette décision sera la plus confor-
me à l'intérêt national. 

La question du fret 
Londres, 19 Avril. 

Le Morning Post annonce que le gouverne-
ment ne donne l'autorisation de revenir des 
Ports de la Plata qu'à la condition que les 

cargaisons soient composées en majeure par-, 
lie de froment. L'élaboration du projet ré-
glant le prix du charbon en France ast». 
pour conséquences l'adoption d'une échetle 
fixant le prix du fret pour les charbons an-
glais exportés en France. La difficulté réside 
dans le fait que des navires neutres partici-
pent à ce trafic. 

m. 

Un yillaga grès envahi par les Allemands 
Athènes, 19 Avril. 

Les habitants de Majadag, affirment que 
20.000 Allemands environ sont arrivés récem-
ment dans la région de Guevgheli. Suivant 
la Nea tiellas, un détachement- germano-bul 
gare ayant à sa tête des officiers bulgares a 
fait irruption dans le village de Sfetapeckta 
où il a arrêté six Grecs qui ont été conduits 
à Stroumitza. 

Une délégation d.es habitants du village est 
venue à Salonique protester auprès des auto-
rités grecques. 

Le martyre d'un peuple' 
L'a Macédoine serbe sous l'occupation 

bulgare et austro-germaine. — Les 
souffrances de la population. 

Révélations d'un S^3© 
échappé de cet enfer. 

Corfou, 19 Avril. 
Un employé serbe qui était Testé à, Eitolj 

après la prise de cette ville par les Bulgares 
et qui put enfin s'enfuir des régions occupées 
a fait des déclarations dont nous extrayons 
ce qui suit : Il y avait à Bitolj, au moment 
de mon départ, des troupes bulgares, alle-
mandes et autrichiennes. Tous ces soldats 
et particulièrement les Bulgares, commet-
taient des illégalités et des crimes de toute 
sorte. Les officiers bulgares s'étaient instal-
lés dans les maisons des fonctionnaires et 
des officiers serbes, prenant pour eux les lits 
et obligeant les familles à dormir sur le plan-
cher sans couvertures. Ils ont enlevé de ces 
maisons tous les objets de valeur. 

L'exaspération des comitadjis est telle que 
les habitants n'osent plus sortir dans la rue. 
En dehors des illégalités que je viens de dire 
des meurtres sont commis : Un rentier à 
Bitolj, a été emmené à Prilep où il a été mis 
à mort. Un Conseil de guerre siège à E'itolj 
et condamne à mort tous ceux que. les comi-
tadjis lui envoient. 

A Bitolj même, et aux environs, il n'y a 
aucune autorité. Ce sont les voïvodes de co-
mitadjis qui gouvernent et ordonnent ces 
cruautés. Les citoyens souffrent de la faim 
car les Bulgares n'ont rien apporté pour la 
nourriture de l'armée. Les violences aux-
quelles se livrent- les soldats bulgares, les 
soldats allemands et les comitadjis, ont pro-
voqué un vif mécontentement chez tous les 
habitants de Bitolj même parmi ceux qui 
furent autrefois partisans des Comités bulga-
res sous le régime ottoman et qui ne voient 
aujourd'hui le salut que dans le retqur des 
Serbes. On entend formuler ce vœu non 
seulement dans les maisons mais aussi dans 
la rue. 

C'est pourquoi'les Bulgares n'ont plus con-
fiance dans aucun Macédonien, même dans 
ceux qui furent leurs partisans avérés sous 
la domination turque. Ils ont donc organisé 
à Bitolj un espionnage contre ce qui est serbe, 
mais sans aucun succès. Ce qui fait que les 
comitadjis maltraitent les habitants et pil-
lent leurs biens afin de les obliger à don-
ner des renseignements ; puis ils les met-
tent en état d'arrestation. 

A, Bitolj, les AUemands ^'étonnent que les 
Bulgares prefénoent 'âJ JIa possession de la 
Macédoine puisqu'ils n'ont, dans ce pays, au-
cun partisan et avouent eux-mêmes n'avoir 
pas confiance dans les Macédoniens. De leur 
côté les Bulgares mettent tous les vols qu'ils 
commettent sur le compte des Allemands. 

Le général Botha a nié qu'il en fût ainsi, 
et il a ajouté que'.chaque citoyen doit rester 
entièrement libre de décider quel est son de-
voir, il espère qu'il suffirait de faire appel 
au patriotisme des citoyens, et il a invité 
les patrons à assurer ix leurs employés que 
leurs familles ne seraient *pas privées de res-
sources. 

D'autre' part, d'après un télégramme de 
Johannesburg, on annonce officiellement que 
2.800 mineurs se sont enrôlés pour servir 
dans l'armée, en Europe et en Afrique 

On a prétendu dans la colonie que'beau-
coup d'hommes avaient quitté l'Angleterre 
pour échapper au système Derby, et avaient 
trouvé du travail dans les mines. Ces alléga-
tions, après examen, ne sont pas confirmées, 
mais il est certain qu'un nombre, assez res-
treint d'ailleurs, d'émigrants se livrent au 
commerce dans la colonie. Le public réclame 
que ces hommes soient identifiés et ren-
voyés. 

se 

Belgrade incendiée 
Bucarest, 19 Avril. 

On mande de Sofia qu'un immense incen-
die, que l'on croit provoqué par la malveil-
lance, a détruit la presque totalité d'un fau-
bourg oriental de Belgrade. Plusieurs centai-
nes de maisons ont été la proie des Gammes 
et des milliers de personnes se trouvent sans 
asile. Les troupes allemandes n'auraient fait 
ix peu près aucun effort pour combattre le 
sinistre. 

La Roumanie ravitaille la Turquie 
Genève, 19 Avril. 

Le Taglische Rundschau annonce de Buca-
rest que trois vapeurs turcs ont quitté la 
Roumanie chargés de farine, de houille et de 
pétrole, à destination de la Turquie. 

L'Allemagne achète de la rente roumaine 
Londres, 19 Avril. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
Bucarest signale que l'Allemagne pour payer 
le froment acheté par elle en Roumanie a 
été obligée de réaliser des rentes roumaines 
pour une somme de 80 millions de francs. 

Le gouvernement ei les Vénlzéiistes 
Londres, 19 Avril. 

On mande d'Athènes au Morning Post .■ 
Là, presse libérale prouve que le gouverne-

ment a tout mis en œuvre pour interrompre 
];a conférence vénizéliste en provoquant des 
incidents. 

VAthinaï, organe anti-vénizéliste, mais 
anti-gouvernemental, dit que les agents pro-
vocateurs portaient un signe distinctif, et 
qu'ils sont entrés dans la salle où avait lieu 
la conférence au moyen de cartes que la po-
lice avait saisies sur des vénizélistes. 

La eaïïîlirfafure ÉB 1, Vetràélos 
Athènes, 19 Avril. 

Le parti libéral posera la candidature d'un 
de ses membres à toutes les élections com-
plémentaires, mais les élus n'assisteront pas 
aux séances de la Chambre que le parti con-
sidère irrégulièrement constituée. M. Veni-
zelos, dont la candidature a été posée à Mi-
tylène par les libéraux, a accepté. Cette dé-
cision provoque un enthousiasme unanime 
dans l'île., M. Michalopoulos, ancien minis-
tre vénizéliste, posera sa candidature à 
Drama. 

La frontière grâco-iiuigara fermée 
Genève, 19 Avril. 

La presse roumaine annonce que les au-
torités bulgares ont fermé la frontière gré-
co-bulgare. Il est rigoureusement interdit 
à quiconque de la franchir. 

Le service des postes seul est maintenu. 

ns 151 -st airieai: 
Le général Botha nie qu'on recrute des 

soldats de force contra les Allemands 
Londres, 19 Avril. 

Suivant un télégramme de Capetown à 
l'Agence Reuter, le général Botha, au cours 
d'une séance de l'Assemblée législative, a ré-
pondu aujourd'hui aux allégations des na-
tionalistes qui prétendent que l'on recrute 
cle force des soldats pour la campagne dans 
l'Est-Africain allemand. 

Uoe interview du aoaveaa 
minisire de la Guerre russe 

Pét||grade, 19 Avril. 
Au cours d'une interview, le général Chou-

valef, le nouveau ministre de la Guerre, a 
déclaré : » j'ai pu constater'■ l'excellente te-
nue et l'esprit remarquable de nos troupes, 
je vais m'appliquer à maintenir ces bonnes 
dispositions. C'est au ministre de la Guerre a 
organiser la victoire à l'arrière. Comme in-
tendant général, j'ai toujours obtenu de nos 
institutions législatives le concours le plus 
empressé. J'espère que la Douma et les autres 
organisations sociales m'aideront de leur 
mieux dans ma nouvelle tâche. La presse a 
une importance incontestable et je prie ins-
tamment les journaux de me signaler tous les 
manquements et tous les abus qui viendront 
à leur connaissance. Je crois à la victoire 
complète de la Russie et de ses alliés. » 

Le Geai ierli-aiii 
La lete du président Wilson 

Est-ce un ultimatum ? 
Washington, 19 Avril. 

M. Wilson a envoyé à l'Allemagne 
une note la prévenant que si elle ne ces-
sait pas ses attaques faites en violation 
des lois internationales contre les ba-
teaux portant des citoyens américains, 
les relations diplomatiques seront rom-
pues. 

Washington, 19 Avril. 
Le président communiquera aujourd'hui 

au Congrès la dernière note des Etats-Unis 
à l'Allemagne au sujet de la guerre sous-
marine. 

On s'attend à ce que les événements se 
succèdent rapidement. 

L'ultimatum, ou la suspension des rela-
tions diplomatiques est probable. 

La Commission des Affaires Etrangères 
au Congrès a été invitée à conférer, ce ma-
tin, à la Maison-Blanche, avec le président, 
avant son départ au Congrès. 

Le mémorandum du président consiste 
dans la condamnation énergique de la- vio-
lation du droit des gens, commise par l'Al-
lemagne durant une longue période, en dé-
pit de ses assurances réitérées. 

La convocation, par le président, du Con-
grès, a produit une très grande impression 
dans le monde politique et diplomatique. 

New'York, 19 Avril. 
Le World, journal rTémocfatêr'donrî'mspi-

ration est souvent officieuse, écrit dans son 
éditorial : 

« Si l'Allemagne pense que nous devons ac-
cepter ses protestations d'amitié, pourquoi 
les commandants de ses sous-marins persis-
tent-ils à violer les engagements les plus so-
lennels pris par son ministre des Affaires 
étrangères et son ambassadeur à Washing-
ton ? Dans cette affaire, il nous faut tenir 
ferme jusqu'au jour où nous rendrons comp-
te, qu'en actions comme en paroles, nous 
avons affaire à un ami, sinon nous serons for-
cés de conclure que nous sommes en présence 
d'un ennemi implacable et traître. » • 

L'attaque de la barque 
russe « Imperator » 

Washington, 19 Avril. 
L'ambassadeur des Etats-Unis à Vienne a 

été chargé de demander à l'Autriche des ren-
seignements concernant l'attaque de la bar-
que russe tmperator, par un sous-marin, 
sans avertissement préalable. 

Les pertes causées ans Anglais 
par les sous-marins 

Londres, 19 Avril. 
M. Runciman a déclaré hier, à la Chambre 

des Communes que le total des non combat-
tants tués ou noyés à la suite d'attaques en-
nemies contre les navires de commerce et ba-
teaux de pêche, entre le 4 août 1914 et le 
15 avril 1916, est de 3.117. Ce chiffre com-
prend, 1.754 marins, 188 pêcheurs et 1.175 pas-
sagers. ^ j. 

Le ravitaillement ries sous-marins 
Bue bonne prise 

Rome, 19 Avril. 
Une dépêche de Catane au Giornale d'Italia 

annonce que les pêcheurs ont recueilli en 
haute mer quarante tonneaux contenant cha-
cun 200 litres de. benzine. Ils étaient proba-
blement destinés à des sous-marins ennemis. 

je ménages a la navigation 

La Gazcta écrit que les négociations ne 
sont pas terminées, mais qu'un précédent 
très important est créé. On attend avec un 
vif intérêt le résultat des pourparlers immi-
nents entre le Brésil et les gouvernements 
alliés au sujet de la proposition de l'Alle-
magne. 

Paris, 19 Avril. 
La séance est ouverte à 2 heures £0, sous 

la présidence de M. Viollotite. 
La Chambre adopte sans débat le projet de 

loi portant modification de l'article 18 'de la 
loi du 85 mars 1914, relative à la création 
d'un corps d'ingénieurs militaires et de corps 
d'agents et de sous-agents militaires des pou-
dres. 

e ravitaillement 
0 î! m pepsiatien eivn 

Londres, 19 Avril. 
Le Lloyd annonce que le vapeur norvégien 

Terje-Viken a coulé, hier, dans la baie de 
Cascaes, après qu'une triple explosion se 
fût produite 'à bord. 

L'équipage est sauvé* 

Les menées allemandes 
Un agent terroriste allemand 

condamné 
Wilmington (Delaware), 19 Avril. 

Le nommé Hodson, alias Schiller, qui, à 
la fin du mois de mars, s'était caché à 
bord du vapeur anglais Maiopo et qui, 
armé d'un revolver, avait essayé de terro-
riser le commandant de l'équipage, a été 
condamné aujourd'hui à la prison perpé-
tuelle pour piraterie en haute mer. 

Les Pays neutres 
Le Brésil et les vapeurs allemands 

Rio-de-Janeiro, 19 Avril. 
La plupart des journaux enregistrent avec 

satisfaction, sans toutefois la qualifier de suf-
fisante, la concession faite par l'Allemagne 
au sujet des vapeurs. 

Le Paiz et la Epo.ca estiment que cette con-
cession est comme un prélude à l'utilisation 
de tous les autres vapeurs allemands et 
donne la solution complète du cas de réqui-
sition. 

Ensuite vient en discussion le projet de loi 
complétant la loi du 13 octobre 1915, relative 
au ravitaillement de la population civile en 
blé et en farine. Il est adopté à l'unanimité, 
après un échange d'observations entre M. Lu. 
go! et M. Clémente!, ministre du Commerce, 
qui explique que ce projet fait partie de la 
politique d'économie et de restriction du luxe 
et du superflu qu'entend suivre le gouverne-
ment. 

Il prévoit dans ses dispositions essentielles 
la réglementation suivante : 

Il n'est permis de retirer de la mouture du 
blé que deux éléments : la farine entière et 
le son. En conséquence, le taux d'extraction 
prévu- par la loi du 16 octobre 1915, pour ser-
vir de base au calcul de Ift taxe, est porté de 
74 à 77 kilos. Il est défendu de fabriquer et 
de vendre du pain confectionné avec de la 
farine de blé différente. Il est également in-
terdit d'employer pour l'alimentation du bé-
tail et des chevaux, ânes et mulets, du fro-
ment en grain propre ù la mouture, de la 
farine de froment propre à la panification, 
du pain de farine propre à la consommation 
humaine. Des pénalités seront infligées aux 
contrevenants. 

L'ordre du jour appelle la suite de la loi 
sur les loyers. On reprend la discussion de 
l'article 50 sur un nouveau texte établi par 
la Commission de législation civile. 

Dans chaque commune, dlt-U, SUT convocation 
spéciale du préfet, dans les 15 jours au plus tard 
qui suivront 1?. promulgation de la loi, le Conseil 
municipal dressera trois listes : 

1° De propriétaires d'immeubles à loyer. 
go 0e locataires patentés. 
3° De toutes les femmes propriétaires ,pu loca-

taires. 
Après de brèves interventions de MM. Bon-

nevay et Sibiiie, l'article 50 est adopté. 
. M. Levasssur développe un projet d'article 
50 bis, concernant la propriété commerciale. 
Cet article additionnel est ainsi libellé : 

Tout commerçant, Industriel ou autre patenté, 
arrivant à l'expiration de bail, pourra, jusqu'au 
1er janvier 1925, sur sa demande, renouveler son 
bail pour la même durée, et dans les mêmes con-
ditions que le bail expiré, bien qu'il ait obtenu 
exonération, réduction ou délais pour les termes 
de loyers échus pendant la guerre. 

M. Bergeon appuie la thèse de son collègue. 
Il flétrit les agissements des intermédiaires 
qui, au moment du renouvellement du bail, 
exercent un véritable chantage vis-à-vis du 
locataire. 

Après discussion à laquelle prennent part 
MM. PuecH, Turmel, Aubriot et Ignace, l'ar-
ticle additionnel est repoussé par 354 voix 
contre 126 sur 4S0 votants. 

La Chambre aborde l'article 51, ainsi 
conçu : 

Les baux en cours au 1er août seront prorogés 
a la demande dujocataire d'une durée égale à la 
durée de la guerre et aux conditions fixées au 
bail, à.compter de la date de la cessatj£n.,des hos-
tilités, fixée par décret. Le locataire devra, à 
peine de forclusion, faire connaître sa volonté 
au bailleur, par acte extra-Judiciaire, au plus 
tard dans les trois mois qui suivront le décret 
fixant la date de la cessation des hostilités. Il en 
sera de même des promesses de vente, dont le 
délai expire à partir du 1er août. 

M. Lauche demande l'adjonction d'un pa-
ragraphe additionnel ainsi Conçu -. 

Pendant la durée de la guerre, et pendant les 
trois années qui suivront la cessation des hostl-, 
lités, aucune augmentation de. loyers ne pourra 
être imposée aux locataires. 

C'est là. dit-il, une garantie indispensable 
pour les petits locataires dans les grandes 
villes en particulier et tout spécialement à 
Paris. 

M. Viviani combat cet amendement, qui est 
inapplicable, car un article déjà voté de la 
loi en discussion ne prévoit le maintien en 
possession du locataire que pendant six mois 
après la cessation des hostilités. Or, le texte 
de M. Lauche devrait avoir pour conséquence 
obligatoire l'interdiction de congédier le lo-
cataire pendant trois ans. 

M, Ignace, rapporteur, repousse aussi ce 
texte. 

Après une longue discussion, la Commis-
sion accepte de réserver l'article jusqu'à de-
main pour essayer de trouver un texte de 
conciliation. 

Sans discussion, la Chambre adopte l'ar-
ticle 52, annulant les obligations contractées 
par les bailleurs ou locataires envers tous 
intermédiaires qui se chargeraient de leurs 
intérêts moyennant des émoluments fixés à 
l'avance, proportionnellement aux conditions 
et réductions à obtenir. Les sommes ainsi 
payées sont nulles et sujettes à répétition. 

L'article 53 est réservé et la suite de la 
discussion est renvoyée à demain. 

La Chambre décide de discuter demain, en 
tête de l'ordre du jour, un projet de loi sur 
la franchise postale des troupes en campa-
gne et le projet de loi, retour du Sénat, sur 
la taxation dés denrées. 

La séance est levée à 6 heures moins 10 et 
renvoyée à demain, 2 heures. 

—1.1 , i i m. 
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Paris, 19 Avril. 

L'Homme Enchaîné. — Autour de Verdun. 
• De M. G. Clemenceau : 
Je veux..rester aujourd'hui dans ce même Ver-

dun où, malgré tant de désavantages, nos sol-
dats et leur chef, car j'ai plaisir à rendre hom-
mage au général Pétain, font revivre les plus 
beaux jours de notre grande épopée. 

Après tant de semaines d'efforts Infructueux du 
kaiser, payés d'énormes sacrifices, tout paraît con-
firmer ma prévision première. Les Allemands ne 
passeront pas. 

J'entends dire, au dehors, que Guillaume pourra 
prendre Verdun s'il y met le prix. A la rigueur, 
cela peut se soutenir, mais le sacrifice serait 
tel, que la réalité de la victoire serait encore 
de notre côté. 

On reconnaît que, dans les conditions actuelles, 
la prise du saillant de Verdun, si douloureuse 
qu'elle fût, n'entamerait en rien la valeur de 
notre ligne stratégique. L'ennemi même, a dû 
le reconnaître. Pourquoi donc cette folle ruée 
d'offensive ? 

C'est que, lorsque nous aurions reculé p!ed à 
pied, jonchant collines et vallons d'un formida-
ble amoncellement de cadavres, lorsque nous au-
rions fait payer de pertes irréparables un peu 
de terrain conquis, le hronprinz pourrait, enfin, 
se vanter d'une entrée dans l'histoire par une 
chevauchée au travers des ruines. 

Voilà pourquoi les cadavres des misérables bru-
tes allemandes s'entassent en un incalculable 
compte aux avancées de Verdun, et continueront 
de s'entasser encore, jusqu'à ce qu'il leur vienne 
une lassitude de mourir. 

Déjà, l'effort trop grand a trop duré avec trop 
peu de succès, pour que tout l'honneur ne reste 
pas de notre côté. 

Nous ne saurons vraiment ce qu'ont fait nos 
soldats, que lorsque, nous connaîtrons de quels 
moyens ils auront disposé. 

En attendant, le monde sait que si le fort de 
Douaumont a été occupé, il n'a pas été pris. Le 
monde sait que la plus grande poussée' d'offen-
sive allemande a été arrêtée, et que si quelque 
territoire a été perdu, d'éléments de tranchées 
en éléments de t/anchéos, la supériorité morale 
du soldat français, malgré cles accidents de dé-
savantages, s'e-st incomparablement affirmée. 

L'irrésistible puissance des gros obus en tas est 
venue expirer devant le modeste crépitement des 
petites mitrailleuses aux mains cle petits soldats 
railleurs qui ne voulaient pas s'en aller. 

Je vois avec plaisir que la presse allemande 
s'évertue vainement à chercher l'explication de 
cinq longues semaines de retard. 

Le mot d'ordre est bien simple. L'arrêt de l'of-
fensive n'est pas dû à la gravité des pertes su-
bies, il s'agit simplement, dit-on, de ménager 
l'infanterie pour laisser faire les gros canons. 

L'impudence do l'explication SUPPOSS des es-

prits obturés à' la boche. Un enfant comprendrait 
que rien n'empêche le gros canon de continuer 
son œuvre une fols commencée, et que l'alson-
dance des pièces est teile qu'on peut, sans in-
terrompre la bataille, les déplacer successive-
ment par groupes, au fur , et à mesure de la be-
sogne accomplie. 

Non, l'affaire est beaucoup plus simple.. Ainsi 
que je l'ai déjà dit, lorsque l'artillerie lourde a 
tout bouleversé, lorsqu'on ne voit plus même des 
débris de tranchées, il faut bien que le Boche 
se risque hors de son trou, et le casque bleu, 
qu'il croyait avoir délogé, mais qui n'a pas 
bougé de sa tanière sous l'avalanche d'obus, voit 
arriver devant lui, en masses profondes, la lourde 
tarasquo rampante qui, avant d'avoir pu se re-
connaître, est éventréo par la mitraille. 

11 en tombo aussi des grands nôtres, hélas ! 
Mais ceux des premiers jours ont gagné du temps 
pour ceux qui venaient les secourir, et ces der-
niers ont si bien étayé les camarades, qu'il y a 
trop de Boches qui tombent, devant trop de Fran-
çais restés debout. En un mot, c'est toute la 
philosophie de la bataille. 

La Victoire. — Les propriétaires. — De M. 
G. Hervé : 

Non ! vraiment, j'ai beau me dépouiller de tous 
les préjugés qu'en qualité de socialiste je puis 
avoir nourris contre la propriété, J'ai beau donner 
l'absolution à mon propriétaire pour les augmen-
tations un peu raides dont il m'a gratifié au cours 
de cas ; dernières années, Je n'arrive pas à com-
prendre en vertu de-quel privilège messieurs les 
propriétaires seraient admis à traire les premiers 
la nation saignée aux quatre membres par la 
plus épuisante des catastrophes. 

Quand nous allons sortir de cette tourmente, 
nous allons nous trouver avec, sur les bras, une 
dette publique d'une centaine de milliards, même 
en tenant compta de l'indemnité de guerre que 
l'Allemagne nous paiera par annuités. 

On conviendra qu'à une pareille heure nous au-
rons mieux à faire qu'à commencer par faire 
payer par la nation une Indemnité aux proprié-
taires. 

Il y a tout de même des créanciers de la naUon 
plus intéressants. 

Il y a d'abord les veuves et les gosses de ceux 
qui seront morts pour nous. Il y a ensuite les 
blessés qui seront devenus infirmes en défendant 
le patrimoine commun. Il y a, en troisième lieu, 
les compatriotes ruinés des départements envahis, 
qui ont subi les douleurs et les hontes de l'occu-
pation ennemie, et qui auront plus besoin que 
personne de la sollicitude de la nation. 

Quant aux propriétaires du reste de la France, 
de grâce, qu'ils aient le bon goût, qu'ils aient la 
pudeur de comprendre qu'ils n'ont rien à attendre 
de la manne nationale, ou qu'ils seront servis lee 
derniers, s'U en reste ! 

Le grade de sous-lieuîenanî 
es éteins fer 

Paris, 14 Avril. 
À la suite d'une réclamation de M. Paul 

Bersez, sénateur du Nord, auprès du minis-
tre de la Guerre, concernant le grade de 
sous-lieutenant à titre temporaire dans le ser-
vice des chemins de fer aux R. A. T. du 
service auxiliaire, le ministre de la Guerre 
a adressé à M. Bersez la lettre suivante : 

Paris, \14 Avril 1916, 
Monsieur le Sénateur, 

Vous avez bien voulu me demander si un 
R. A. T. classé dans le service auxiliaire 
pouvait être proposé pour le grade de sous-
lieutenant à titre temporaire dans le service 
des chemins de fer. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que 
les candidats au grade de sous-lieutenant 
dans le service des chemins de fer et des 
étapes doivent appartenir au service armé, 
et être pourvus du grade de sous-offlcier. 

Le R. A. T. du service auxiliaire visé 
dans votre lettre ne saurait donc être pro-
posé pour le grade dont il s'agit. 

A l'occasion des fêtes de Pâques et selon 
l'usage, l'école des Beaux-Arts sera fermée 
aux élèves, du jeudi 20 au dimanche, 30 avril 
courant. La rentrée aura lieu le lundi, 1" mai. 

Emprunt Italien. — Le consul général d'Ita-
lie informe que le dernier délai pour l'acqui-
sition des titres du nouvel Emprunt italien 
5 % est fixé au 1" mai prochain. 

Le président de la Chambre de Commerce 
porte à la connaissance de ses ressortissants 
que le magasin de réserve du service de 
Santé, 13, rue des Convalescents, Marseille, 
reçoit des offres pour la fourniture de divers 
articles nécessaires à son réapprovisionne-
ment. 

En consulter la nomenclature, ainsi que les 
modèles-types au magasin de réserve, rue 
des Convalescents, 13. 

Mos territoriaux au Maroc. — En réponse à 
une lettre de M. Bouge, le ministre de la 
Guerre vient d'adresser la lettre suivante au 
député de Marseille : 

a Monsieur le Député, 
i J'ai l'honneur de vous faire connaître, en 

réponse à la question que vous m'aviez po-
sée, qu'une décision de principe ne permet 
pas d'accueillir les demandés de change-
ments de corps formulées par les territoriaux 
faisant actuellement partie des troupes d'oc-
cupation du Maroc. 

« Agréez, etc. — Pour le ministre et par 
son ordre : le colonel, directeur de l'infante-
rie, E. MARGOT ». 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu , au-
jourd'hui jeudi, 20 du courant, de 9 heures à 
4 heures, sans interruption, pour les assistés 
des 8° et 9° cantons ei demain vendredi pour 
ceux des 10e, 11e et 12» cantons, ainsi que 
pour les retardataires de tous les autres can-
tons. _ 

Le Conseil cle revision des Conseils de 
guerre. — Le Conseil de revision des Conseils 
de guerre, séant aû Palais de la Bourse, 
soiis la présidence de M. le général Strafo-
relio a rejeté dans son audience d'hier les 
pourvois en revision formés par : 

Bouchez Etienne, lieutenant au 23" batail-
lon de chasseurs alpins, condamné le 4 avril 
1915 par le Conseil de guerre de la 15e région 
à 5 ans de prison, 50 francs d'amende et 
10 ans de privation de droits civils et civi-
ques pour port illégal de décorations et es-
croquerie. Défenseur, M» M. Isnard. 

Farine Fortuné, expert de l'administration 
de la guerre à la 15" section de C. O. A., con-
damné le rr avril par le Conseil de guerre 
de la 15° région à 2 ans de prison pour faux 
en écriture privée, pour avoir apposé son 
paraphe sur une facture lors de l'affaire du 
Campement. 

Défenseur : Mo Pianello. 
M. le capitaine Deschamps, occupait le 

siège de commissaire du Gouvernement. 

En raison des fêtes de Pâques et conformé-
ment aux règlements, la Caisse d'Epargne des 
Bouches-du-Rhône, place Estrangin, sera fer-
mée dans l'après-midi du Vendredi-Saint. 
Elle sera également fermée le dimanche et le 
lundi de Pâques. ^ 

Nos artistes, Les journaux parisiens sont 
unanimes à proclamer l'éclatant succès que 
vient de remporter à l'Opéra-Comique, Mme 
Jacques Isnardon, la charmante femme de 
notre compatriote, le réputé professeur au 
Conservatoire de Paris. Mme Isnardon a 
Chanté magistralement le rôle de Louise, 
dans l'opéra de Charpentier, et a été l'objet 
de nombreux rappels et de chaleureux ap-
plaudissements. ^ 

Mouvement des Ports. — Se mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 15 navires, parmi lesquels nous signa-
lerons : 

A l'arrivée : Le vapeur italien Motaraizo, ve-
nant de Livourne, sur lest; le vapeur grec Na-
varchos-Coundiorotis, de Port-ïalbot. avec 5.145 
tonnes charbon; le voilier italien Porto-Salvo, de 
Cette, sur lest; le vapeur espagnol llcy-Jaime, 
de Palma, avec 34 passagers et 134 tonnes oran-
ges, citrons, vin, fruits; le vapeur uruguayen 
Santos, de Parana, avec 3.459 tonnes blé; VOueW-
Sebou, Compagnie Paquet, de Port-de-Bouc, sur 
lest; le Corsica, Compagnie Fraissinet, de Nice, 
avec, 5 passagers et 120 tonnes divers; le Tajna, 
Compagnie Mixte, de Philippeville, avec 27e pas-
sagers et 535 tonnes vin, minerai, primeurs, di-
vers; le vapeur anglais Pirftell, de Rangoun, 
avec 6.150 Jinnes riz. 

Exploits de catsîbrioieurs. — Dans le cou-
rant de la nuit dernière, des malfaiteurs de-
meurés inconnus, ont fracturé . la porte d'un 
magasin de mercerie et de bonneterie ex-
ploité par Mine Azan, 21, rue Caisserie., Le 
magasin a été littérallernent mis à sac ; tout 
es qui avait quelque valeur a été emporté 
et le préjudice éprouvé par Mme Azan, s'élè-
ve à un millier de francs. Plainte à été nor-

tée à M. Barrère, commissaire de police dtt 
Ier arrondissement qui a prévenu la Sûreté. 

-vw Dajis l'après-midi du 17 courant, entre, 
4 et C heures, en son absence, des malan-
drins se sont'introduits par effraction chez 
M. Gorlier Joseph, laitier, à Sainte-Anne, cam, 
pagne Waller. Ils s'y sont emparés d'une som< 
me de 600 francs et divers effets. 

Cheval trouvé. —■ Un cheval couleur cafâ 
au lait foncé, portant les numéros 23 ou 73 
et 3.600 a été trouvé errant dans la rue Hoche 
le S du courant, à 7 heures du soir, par la 
nommé Légal, au service de M™ Contandin. 
rue de Crimée, qui l'a gardé en fourrière cb^ 
elle. Le corps ou le service auquel ce chey:^ 
appartient, pourra le réclamer à l'adresse ci- ' 
dessus. _' 

Acte de probité. — Le soldat Gaillard Fran« 
çois, de la station magasin-réserve d'Orient., 
a trouvé un portemonnaie contenant une 
somme importante qu'il s'est empressé de 
renwtlre à l'officier d'administration chargé 
du service des ateliers de réparations, 114, rua 
Saint-Pierre, où le propriétaire pourra le ï&*'< 
clamer. 

Le général gouverneur a félicité le soldat 
Gaillard de son acte de probité. 

L03 désespérés. — Les voisins du journalier 
Marcellin Carrau, 76 ans, demeurant 7, rua 
Lancerie, entendirent, hier matin, vers 9 heu-
res, une détonation provenant de la chambré 
de ce dernier. Ils prévinrent M. Barrère, com(* 
missaire de police, qui se rendit sur les lieux* 
accompagné du docteur Solari. La porte fut 
ouverte et ils trouvèrent Marcellin Carrau 
mort. Il s'était tiré un coup de fusil en pleine 
poitrine. Carrau, malade depuis longtemps, 
s'était suicidé. Le corps a été transporté à 
Saint-Pierre. 

Les postulants cochers de place sont inforv 
més que la Commission d'expertise se réui 
nira le 5 mai prochain, à 2 heures du soir, 
chez M. Blanc, 23, chemin de Montolivet (re-
mise des Voitures Marseillaises et Favorites).-

Les postulants devront, avant l'expertise, sa 
faire inscrire à la Mairie,, bureau des Empla-
cements publics, 6, rue de la Prison, et dépo-
ser un extrait de leur casier judiciaire àcconv 
pagné de deux photographiés sur papier. 

Théâtre de « La Race ». — Ce théâtre val 
donner, le 30 avril prochain, une représenta-
tion aux Salons Massilia. Le programme des 
mieux composés, comportera trois pièces doiit_ 
une création. La représentation aura lierT 
avec le concours du Théâtre Moderne. On, 
trouvera des cartes chez M. Asiriélli, rué Pa* 
radis, 34. 

Blessé par uif pistolet-cycliste. — Sous cé 
titre nous avons relaté dans quelles circons-
tances, dimanche dernier, le petit Ligomarch 
Henri, âgé de 14 ans, avait été grièvement 
blessé à l'abdomen, d'un coup de pistolet-
cycliste, alors qu'il s'amusait au Lazaret* 
L'enquête de police .permit bientôt de connaît 
tre le meurtrier, le jeune Finoglietto Henri, 
15 ans, demeurant avenue d'Arenc, 75, qui 
avait pris la fuite avec le frère de la victime, 
Raoul, et qui ont été arrêtés, avant-hier, à. 
Cette (Hérault), où ils ont été écrouës. Ils se-
ront incessamment dirigés sur Marseille. 

Mort dans la rue. — Nous avons indiqua* 
hier, que l'avant-veille au soir, un liommg.-
jeune encore, pris d'un malaise subit, s'ét#6' 
affaissé, rue Félix-Pyat. Il s'était fait inserh-e 
dans un meublé voisin, sous le nom de Almon 
Joseph. Grâce aux fiches anthropométriques,, 
la Sûreté a établi, hier, l'identité exacte du 
défunt qui se nomme Mohammed Négro, âgé 
de 25 ans, originaire de Casablanca. Il avait 
été condamné pour vol et expulsé le 30 osto? 
bre 1915. 

Autour de Marseille 
ASJBÂGME.. — 'Conseil des adjoints. — An 

Conseil des odjoints, tenu, hier matin, mercredi 
sous la présidence de M. le Maire, il a été décidé 
de présenter au Conseil municipal une demanda 
d'allocation de 100 francs en faveur de l'Œuvre 
la Reconstitution du Foyer qui depuis un an 
fournit gratuitement aux habitants des communes 
dévastées par l'ennemi, les meubles simples,, la 
literie, le linge, les ustensiles de vie courante ln-
afepensables pour utiliser les' abris déjà construits 
mis à leur disposition par les Œuvres privées, les 
départements ou l'Etat., La séance a été levée 
10 heures. I 

Comité d'Action agricole. — Le Comité d'ActioS 
agricole s'est réuni, hier matin, sous la prési-
dence de M. Trouin, adjoint. Statuant sur les 5a 
demandes de certificats à délivrer par le maire, 
11 a donné des avis favorables pour 17, défavora-
ble pour une et désiré une enquête pour devra 
autres. 

ROQUEFORT-LA SSDOWLE. - Ani. 
maux nuisibles. — Des appâts empoisonnés seront 
placés du 25 avril au 25 mai, sur tout le terri-. 
toire de la commune. , 

AIX. — Nos musées. — Par arrêté en date cta 
17 courant, M. le maire vient d'ordonner la réou-
verture, jusqu'à nouvel ordre de nos différents 
musées. 

Bureau de oient aisance. — Il a été Versé par 
Mme la présidente des deux Sociétés de la Croix-
Rouge, la somme de 20 francs pour les pauvres, 
f& Commission adresse ses plus sincères remeTciô* 
ments à ces généreuses sociétés. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CfNEiSS 
GYMNASE. — C'est samedi que commenceront 

avec MUe Sylvlane, les représentations de Le Pa-
radis, le désopilant vaudeville en 3 actes, de Hen-
nequin, MUlaud et Barre. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui en matinée 
et en sojée, dernières représentations de la Fille 
de Madame Angot, avec Dubressy, Saint-Léon, etc.-

ALCAZAR LEON DOUX. — Le grand succès , 
la revue Vencz-y donc, sera donné aujourd'hui à 
2 h. 30. en matinée, à prix réduits, avec Polin, en 
tête, et une trouce de premier ordre. Le soir, ài 
8 h. 30, la revue. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui en matinée 
et en soirée deux dernières représentations de Su-
zanne Valroger, dans ses dernières créations, et- da 
Kit. l'immense succès des Bouffes-Parisiens. Demain 
changement de programme et nouveaux débuts. 

HIPPODROME-PALACE. — Ouverture samedi soir 
par Çabiria, de Gabriel d'Annunzio, le plus grand 
chef-d'oeuvre cinématographique. L'orchestre des 
Concerts Classiques, sous la direction de M. Has-
selmanns, exécutera l'Importante partie musicale* 
que comporte ce film sensationnel. La soirée serajL 
donnée au profit des Comités de secours au soldatp 
d'assistance au prisonnier et d'assistance aux ta» 
milles des mobilisés? Italiens. 

ELDORADO-CINEMA. — La Maison Mystérieuse; 
La Punition; Chariot reporter; Jalousie, avec Max 
Linder; la so° série des Mystères de New-York. 

NOUVEAUTES CINEMA CAS7BLLANE (3. avenus 
Cantini), — Les Vainqueurs de la Marne; Chariot 0 
la Banque ; Le Cœur a parié. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de pro-
gramme : Le Rachat du passé: Le Sosie; Le Mysi 
1ère du Château de Sermèze. 
—— :———• m 

Parti Socialiste (S. F. I. o.). — La Commission 
d'Etude et de Solidarité a enregistré avec la 
plus vive satisfaction l'adhésion officielle de l'U-
nion des Chambres Syndicales et de la Bourse du 
Travail ; elle tient à exprimer à ces organisa-
tions sa reconnaissance pour la participation pë-. 
cuniaire qu'elles ont donnée à son Œuvre. Ellai 
a entendu avec un très grand intérêt les explicâî\ 
tions que le camarade Réaud lui a fournies-sur la 
fonctionnement à Paris de l'Œuvre des repas po-
pulaires, et décidé de recueillir tous les rensei-
gnements nécessaires pour connaître s'il est pos-
sible de créer à Marseille une organisation analo-
gue. Elle a en outre décidé de constituer un Co-
înité de vigilance destiné à relever les abus com-
mis à l'encontre des consommateurs. Un appel 
sera prochainement adressé a la population maiv ■ 
selllalse. ■ ' 

Ce soir a 6 h. 30, réunion au siège du Co» 
mité, !i A, boulevard Dugommier. 

Syndicat des ouvriers des industries du vêlement, 
— Ce soir, à e heures, salle 18, à la Bourse du 
Travail, réunion du Conseil syndical : préparation 
de la grande réunion corporative pour toutes les 
ouvrières syndiquées ou non, afin de leur faire 
connaître, le fonctionnement de la loi sur le tra-
vail à domicile et leur en expliquer les avantagea 
qui en résultent. - . 

■Syndical des Métaux. — Les camarades désignés 
pour faire partie du Conseil des métaux sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu vendredi 21 VJ 

du courant, à 6 h. 30 du soir. Nomination du Con* r* 
seil. Très urgent. 

La Famille. — Ce soir, à 7 heures, causerie suïl 
les sorties de Pâques et du lundi. 

ligue des Propriétaires. — Les membres du Con- ' 
sert . sont priés d'assister à la réunion jeudi 20 
avril, a 3 h. 45 très précises, au siège provisoire, 
rue Paradis, 39, à l'entresol. 
ration militaire de cavalerlea-rp », cmfh vbgkvbsrS 
.,L' " Ç.t!'Je,r " 1S- A- G- Ecoie spéciale de prépara-tion militaire de cavalerie). — Jeudi 20 avril, à1 

9 heures du soir, cours d'hygiène au siège, pro- {, 
fessé par M. le docteur Ambialet ; vendredi 
avril, a 9 heures du soir, gymnastique, salle'rua" 
dlsoard. « ; dimanche 23 avril, tète de Pâauea, 
T«ifi <IB <M.WÎ d cauitation ni de tir, * ̂  



m notre confiai» 

Cest un admirable effort militaire que la 
France a fait Jusqu'ici, qu'elle continue et 
continuera sans arrêt jusqu'à la paix vic-
torieuse. 

Mais pour vaincre, l'armée doit recevoir 
en abondance tout ce dont elle a besoin et 
son action doit être soutenue par « l'effort 
des usines » et < l'effort financier » aussi né-

, cessaire et important. 
V Les dépenses quotidiennes, en effet, sont 
/•eonsidérables et, tous les jours, nous devons 

épargner et apporter les ressources indispen-
sables à la Trésorerie nationale. 

Ce devoir nous est rendu de plus en plus 
facile : le public trouve maintenant dans 
tous les bureaux de poste, des Bons de la Dé-
fense Nationale qui lui sont délivrés immé-
diatement dans les conditions suivantes, leur 
intérêt étant exempt d'impôts et payé 
d'avance : 
_Net à payer par le souscripteur pour un 
Eon de : 

100 fr. soo fr. i.ooofr, 

Bon 4 % à 3 mois..Fr. 99 » 495 » 990 
Bon 5 % à 6 mois 97 50 487 50 975 
Bon 5 % à un an 95 » 475 » 950 

i Le public peut souscrire aux Bons et aux 
kCbhgations 5 % de la Défense nationale : à 
r'paris et en province chez tous les comptables 

du Trésor et à tous les guichets des bureaux 
de la Banque de France. 

Toutes facilités sont donc données aux 
souscripteurs des valeurs de la Défense na-
tionale. 

M. Giovanetti Marc, caporal au 4e régiment 
d'infanterie coloniale, a été cité à l'ordre du 
jour pour le motif suivant : « A fait preuve 
du plus grand courage dans les combats 
livrés par le régiment du 25 au 28 septembre 
1915. » 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Croix de guerre. 

îonféreace Ouelielmo Ferrero 
La conférence du grand historien et orateur 

italien Gugiielmo Ferrero aura lieu, dimanche 
30 avril, à 5 heures du soir, au Grand-Théâtre. 
Nous avons dit que cette belle manifestation 
est organisée par l'Entraide féminine, au pro-
fit d'CEuvres de guerre. 

L'illustre professeur de l'Université de Turin 
a choisi pour sujet de sa conférence un thème 
attrayant. Il-mettra en parallèle la culture 
latine et la culture germanique ; il montrera 
l'influence éternelle de la première, son 
idéalisme puisé aux sources les plus pures, 
son sens exquis de la mesure. Il l'opposera à 
la lourdeur de l'esprit germain, aux fumées 
de sa philosophie, à son mépris de la pon-
dération. 

C'est plus qu'il n'en faut pour réaliser un 
très beau programme, surtout quand un pa-
reil sujet est traité par un des plus puissants 

fsprits de notre époque. L'auteur de l'admira-
le Grandeur et Décadence des Romains, que 
ouronna l'Académie française, trouvera dans 

son éloquence claire et prenante, des accents 
qui feront de sa conférence un véritable 
régal. 

Morts au Champ d'honneur 
•Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom : 

De M. Pierre Casanova, sergent-fourrier à 
la 3» compagnie du 22a colonial, instituteur à 
Marseille, tué à l'ennemi le 8 février 1916, 
au cours d'une attaque faite par--son"'r-égi-
ment. 

Parti en août 1914, simple soldat, il n'avait 
pas tardé à être apprécié de ses chefs. Il 

'fut successivement nommé caporal, puis 
sergent-fourrier. 

Pierre Casanova était beau-frère de notre 
bon confrère et collaborateur Albert Da-
doune, sergent mitrailleur au 341", aux ar-
mées, et de M. Henri Dadoune, publiciste à 
Paris, également sur le front. 

A toute l'honorable famille du glorieux 
défunt, nous adressons l'expression de no-
tre sympathie attristée et la prions de croire 
à nos profonds regrets. 

Nous avons également à déplorer la perte : 
De M. Joseph Nourrit, ingénieur civil des 

mines, sous-lieutenant au 82a d'artillerie 
lourde, décoré de la Croix de guerre, griève-
ment blessé à l'ennemi le 29 mars 1916 et dé-
cédé le 11 avril, à l'âge de 30 ans. 

De M. Pierre Bardet, sous-lieutenant au 
141° d'infanterie, tué à l'ennemi le 11 mars 
1916, à l'âge de 22 ans. 

De M. Albert Sauvadon, décoré de la Croix 
de guerre, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 18 mars 1916. 

De M. Paul Ricaud, de Raphèle, tué à 
l'ennemi le 17 mars 1916. 

De'M. Félicien Pignatel, de Trets, soldat 
au 133° d'infanterie, blessé mortellement à 
l'ennemi le 4 avril 1916 et décédé dans une 
ambulance du front, à l'âge de 36 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 10 mars au 6 avril 1916 aura 
lieu le jeudi 20 avril 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La percoption de la rue de la République, 6, 
«niera du numéro 3.101 à 3.751 du 4" canton. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 5.516 et au-dessus du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera les retardataires. 

Il est rappelé aux bénéficiaires que l'allo-
cation n'est plus due aux militaires qui sont 
renvoyés dans leurs foyers, même provisoi-
rement, aux gendarmes et militaires à solde 
mensuelle (ces derniers à partir du grade de 
sous-officier). — Les intéressés sont tenus 
d'en faire immédiatement la déclaration à la 
préfecture. 

Les majorations ne sont plus dues aux al-
locataires dont les enfants ont atteint leur 
seizième année ou sont décédés. 

Four employer les réfugiés serbes 
On nous communique : " 
« Par décision de M. le délégué du gouver-

nement serbe on a institué à Marseille l'Ins-
pection économique serbe s'occupant de pla-
cer aux travaux correspondants les réfugiés 
serbes capables â travailler. 

€ Comme l'Inspection a déjà à sa disposi-
tion assez de réfugiés demandant des places, 
elle informe les intéressés de s'adresser avec 
leurs demandes et les conditions à cette Ins-
pection par la préfecture des Bouches-du-
Rhône. Bureau de l'Inspection économique, 
numéro 127, du 15 avril, cours Belsunce, 6, 
entresol. » 
— ■' - ' ' ' 

L'ENQUETE 
Salon, 19 Avril. 

Ce matin, à la première heure, le Parquet 
d'Aix est arrivé dans notre ville pour pro-
céder aux constatations judiciaires et enquê-
ter sur l'assassinat de la veuve Raynaud. 

L'autopsie du corps de la malheureuse vic-
time a été faite dans, la matinée par le mé-
decin expert, qui a constaté que l'artère caro-
tide et l'œsophage avaient été tranchés à l'ai-
de d'un couteau ou autre instrument tran-
chant. Des nombreux coups avaient été éga-
lement relevés sur la tête, sur la mâchoire 
ainsi que sur le visage. 

Le crime a dû être commis entne 11 heures 
Bt minuit. Des nombreux militaires fréquen-
tant la maison de la victime ont été entendus. 

L'enquête se continue et d'autres personnes 
vont être interrogées afin de pouvoir mieux 
préciser certains détails. 

Paris, 19 Avril. 

Le gouvernement (ait, 'à 25 heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'ouest de la Meuse, activité considérable de l'artillerie sur 
la cote 304 et sur nos premières lignes entre le Mort-Homme et 
Cumières. • 

A l'est de la Meuse, bombardement violent dans la région 
Douaumont-Vaux. 

En Wœvre, journée calme dans les secteurs du Pied-des-Côtes-
de-Meuse. 

Aux Eparges, l'ennemi a lancé, ce matin, trois attaques succes-
sives sur nos positions. Toutes ont été repoussées. 

Au cours de la dernière, l'ennemi, qui avait réussi à prendre pied 
un instant dans nos tranchées, sur un front de deux cents m.ètres 
environ, en a été rejeté aussitôt par notre contre-attaque, qui lui a 
fait subir des pertes sérieuses. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Paris, 19 Avril. 
L'Officiel publiera demain un arrêté fixant 

à 150 au maximum le nombre des places mi-
ses au concours pour l'admission, en 1916, 
dans les Ecoles Nationales d'Arts et Métiers. 

Dans les Flandres 
Communiqué offleisl beige 

Le Havre, 19 Avril. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

suivant : 
Quelques celions d'artillerie réciproques 

sur le front belge, notamment au sud de 
Saint-Georges, aux abords de Dixmude ei 
près de là Maison du Passeur. 

Les opérations Effiler 
L'ennemi étend, le champ de bataille jus-

qu'aux EpaTgë&r^" H éprouve un 
coûteux échec. 

Paris, 19 Avril. 
Les Allemands ont continué aujourd'hui, 

à bombarder tout notre front devant Ver-
dun, mais sans livrer aucune aclion d'in-
fanterie. Ils ont particulièrement visé, dans 
le secteur occidental, la cote 304 et le Mort-
Homme, sur lesquels leur artillerie a dé-
versé une véritable avalanche d'obus de 
gros calibres, prémices certaines d'une of-
fensive prochaine contre ces deux positions 
dominantes. 

Ayant depuis longtemps et à quel prix, 
éprouvé la solidité de nos lignes, tant à no-
tre aile gauche (d'Avocourt à Cumières, 
qu'au centre, côte du Poivre), et à l'aile 
droite (de Douaumont à Vaux), l'ennemi, 
pour essayer d'obtenir un succès qui lui 
échappe de plus en plus chaque jour, a dû 
étendre le champ de bataille jusqu'en Wœ-
vre, aux Eparges, à 18 kilomètres au sud-
est de Verdun. 

Le communiqué d'hier soir signalait, 
d'ailleurs, que nos batteries avaient ca-
nonné, dans la région de Saint-Mihiel, des 
rassemblements de troupes. Il était donc 
probable que ces concentrations étaient 
destinées à agir conoentriquement contre 
nos armées disposées sur les Hauts-dfe-
Meuse, et à menacer ces dernières posi-
tions. C'est cette diversion que les Alle-
mands, dans le courant de la journée, ont 
tenté très énergiquement, puisqu'ils sont 
revenus trois fois de suite à la charge con-
tre nos positions des Eparges. A leur der-
nière tentative, ils purent aborder notre 
tranchée de première ligne sur une longueur 
de 200 mètres. Mais une contre-attaque les 
en chassa presque aussitôt, et, en fin. de 
compte, ils n'ont pas réussi à en garder le 
moindre élément. 

Une fois de plus, ils ont éprouvé un coû-
teux échec. Du reste, les chances de réus-
site de l'adversaire, s'il s'abritait contie les 
falaises calcaires des Hauts-de-Meuse, sont 
très aléatoires, et ce n'est pas par une of-
fensive partielle, sur ce point extrême de 
notre organisation défensive de Verdun, 
qu'il peut espérer obtenir une décision. 
Mais, ces perpétuelles variations dans la 
tactique du commandement allemand, ces 
changements incessants d'objectifs, sont, à 
eux seuls, des indices très nets de son em-
barras en face de l'inlassable résistance 
des troupes françaises. 

i kaiser n'atteindra' pis 
la rente île 'Paris 

New-York, 19 Avril. 
Le New-York Globe dit qu'il semble que 

l'on a maintenant la certitude absolue que 
le kaiser n'atteindra pas, par Verdun, la 
route de Paris, et qu'il est à peu près temps 
d'inscrire, en regard du nom de Verdun, ces 
mots : i Echec allemand ». 

Le Globe estime très significatif que l'état-
major allemand ait jugé bon de répandre de 
fausses nouvelles parmi le peuple allemand 
il y a six semaines. Par exemple, le commu-
niqué officiel allemand annonçait que les li-
gnes françaises avaient été percées, ce qui 
répandait en Allemagne la conviction que la 
chute de Verdun était imminente ; pif s ce 
fut, il y a quatre semaines, la prise du fort 
de Vaux, lequel est toujours aux mains des 
Français. Ce fut enfin le tour du Mort-
Homme, sur lequel les couleurs françaises 
continuent à flotter. La conclusion est que 
l'état-major allemand a jugé nécessaire d'exa-
gérer les succès allemands. 

L'Evening Sun, commentant la déclaration 
du kaiser suivant laquelle la guerre doit fi-
nir à Verdun, dit : « Apparemment, le kai-
ser n'a plus le droit de dire quand, ni où la 
guerre finira. Il avait déjà fait assez de pro-
nostics. Lé peu de vérité contenue dans la 
remarque de Guillaume II, se, trouve en don-
nant aux mots « doit finir » un sens parti-
culier. En effet, pour le kaiser, la prise de 
Verdun lui est nécessaire afin de préparer une 
paix acceptable, mais malheureusement pour 
lui. les Français ne .voient pas. du tout cette 

nécessité, malgré le long et patient effort 
qu'ils doivent faire pour le leur démontrer >. 

g iiifëex ■oppolÎQS VOIBD! 
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Les Allemands redoutent 
une nouvelle attaque anglaise 

Londres, 19 Avril. 
On mande de Copenhague que suivant le 

journal danois Politiken un zeppelin aurait 
passé hier, au-dessus de la ville de Ringk-
ioching, sur la côte occidentale du Jutland. 
Des pécheurs arrivés à Esbjerg, rapportent 
qu'ils ont aperçu hier, un grand nombre de 
zeppelins au-dessus de la mer du Nord. 

On suppose que les Allemands redoutent 
une nouvelle attaque britannique sur le 
Schlesioig. 

Les chiffres des exportations 
prouvent son efficacité 

Londres, 19 Avril. 
D'après un télégramme de New-York, les 

derniers chiffres concernant les exportations 
américaines vers l'Europe prouvent l'effica-
cité du blocus de HAllëffi&gïli BakJfôS. AJliés. 

Pour la semaine qui finit le 25 mars "1916, 
compaPéje à la semaine correspondante de 
1915, lesJ chiffrés sont les suivants : 

Norvèee : 1915, 5.734.750^r. ; 1916, 33.355 fr. 
Suède" : 1915, 9.133.655 W ; 1916, 71.215 fr. 
Danemark : 1915, 9.260.633 fr. ; 1916, 401.340 fr. 
Hollande : 1915, 1.244.055 fr. ; 1916, 

9.313.530 fr.-
Pour la même semaine de 1916, les exporta-

tions vers l'Allemagne et l'Autriche ont été 
nulles et celles vers les pays alliés ont pres-
que atteint 100 millions de francs. 

La Révision des Ajonrofis 
et Eieupîés des jeunes Mm 

Les opérations commenceront 
le 1er Mai 

Paris, 19 Avril. 
Les opérations des Conseils, de revision 

commenceront le 1er mai 1916, pour se ter-
miner le 21 juin suivant. La séance de- clô-
ture sera tenue au chef-lieu de chaque dé-
partement le 1er juillet 1916. 

Les Conseils de revision fonctionneront 
dans les conditions prévues par la loi du 
6 avril 1915 et l'arrêté du 9 du même mois 
pour le recensement de la classe 1917 (sup-
pression du sous-intendant militaire, sup-
pléance éventuelle du préfet par les sous-
préfets, suspension do l'intervention des Com-
missions médicales militaires et des Com-
missions spéciales de réforme, instituées par 
la loi du 7 août 1913, etc.) Le contingent à 
convoquer devant les Conseils de revision 
comprend : 

1° Les ajournés des classes de 1913 à 1917 in-
clusivement ; 

2° Les exemptés des classes 1915, 1916 et 
1917, y compris ceux qui proviennent des 
ajournés des classes antérieures ; 

3° Les individus appartenant par leur âge 
à des classes précédemment appelées qui 
n'auraient pas encore été recensés, s'ils n'ont 
pas atteint 49 ans révolus ; 

4° Les originaires des quatre communes de 
plein exercice du Sénégal qui résident en 
France et qui, pour ce fait, n'ont pu être re-
censés à la colonie ; 

o° Les fils d'étrangers, devenus Fnançais 
définitifs depuis le 24 juillet 1915 ou qui se-
ront susceptibles de le devenir avant le 
15 juillet 1916 ; 

6° Les Alsaciens-Lorrains et les étrangers 
devenus Français dans les conditions de la 
loi du 5 août 1914, et qui n'auraient pas été 
encore recensés. 

Il sera établi sans délai dans chaque com-
mune par les soins du maire, une liste des 
individus rentrant dans les quatre dernières 
catégories ci-dessus et résidant dans la com-
mune y compris les évacués et réfugiés. Cette 
liste dont il ne sera pas fait d'affichage, sera 
adressée, dans les huit jours, à compter de 
la publication du présent arrêté au préfet 
qui dressera l'état des hommes à convoquer 
dans chaque canton et qui procédera aux con-
vocations dans la forme ordinaire. 

L'état général résumant les listes et com-
prenant, en outre, les ajournés et exemptés, 
formera un annexe aux tableaux de la classe 
1917. 

Tout homme convoqué qui n'aura pas ré-
pondu à sa convocation sera présumé apte au 
service armé et annoté « Bon absent ». 

Les Commissions spéciales de réforme ne 
devant pas fonctionner, il conviendra d'ap-
porter un soin scrupuleux à l'examen du con-
tingent. 

En vue de permettre au médecin expert de 
se prononcer en toute connaissance de cause, 
il sera établi pour chacun des ajournés ou 
exemptés un dossier sanitaire qui relatera 
pour les premiers, les maladies antérieures 
et pour les seconds les motifs de l'exemption. 
En outre, les individus qui invoqueront des 
maladies des voies respiratoires ou du cœur 
devront être auscultés, ën dehors de la salle 
du Conseil. A cet effet, un deuxième médecin 
expert et spécialiste sera appelé à assister le 
Conseil. Bien entendu, il devra être tenu comp-
te des modifications apportées récemment à 
l'instruction sur l'aptitude physique. 

Les ajournés de toutes classes pourront être 
maintenus dans l'ajournement. 

Tout ajourné sera soumis ultérieurement 
à une visite périodique qui aura lieu en prin-
cipe tous les ans. 

Au cours de la séance de clôture, les Con-
seils de revision devront régulariser toutes 
les situations encore en souffrance et statuer 

en particulier : 1° sur les doubles inscrip-
tions ; 2° sur l'inscription des omis ajoutés 
sur les tableaux de la classe 1917 ; 3° sur les 
demandes de sursis pour valoir à la cessa-
tion des hostilités, même reproduites tardive-
ment et dans la forme la plus succinte. 

Seront suspendus à compter du 1" mai pro-
chain pour tous les iommes faisant partie du 
contingent à examiner, les engagements 
pour la durée de la guerre et pour les exemp-
tés, les engagements pour un emploi spécial 
à l'article 4 de la loi du 17 août 1915. 

La date d'appel sous les drapeaux des 
hommes qui auront été reconnus, aptes au 
service sera fixée ultérieurement. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 19 Avril, 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion ds Dwiiisk, au sud du village de 
Garbounowka, dans la nuit du 16 avril, 
les Allemands ont jeté* des rafales de 
feu sur une da nos tranchées du village 
de Ghinvka, après quoi ils nous ont at-
taqués et nous ont enlevé cette tranchée. 
Mais, par urne contre-attaque, nous en 
avons délogé l'ennemi. 

Dans la région à l'ouest de Postavy, 
notre artillerie a dispersé une colonne 
ennemie. 

Dans la région à l'ouest de Kreme-
mets et dans la région de la Strypa su-
périeure, l'ennemi a fait exploser quel-
ques fournaux. 

MER NOÏRE. — Un de nos sous-ma-
rins, bien qu'il ait été attaqué sans ré-
sultat par un avion ennemi et sous le 
feu violent des batteries ennemies, a 
coulé un vapeur et un voilier près de 
l'entrée du Bosphore. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion d'Askhaline, à l'ouest d'Erzeroum, 
nos troupes sa sont emparées, dans un 
assaut donné la nuit, d'une chaîne de 
montagnes puissamment organisée et 
dont plusieurs sommets s'élèvent à plus 
de deux verstes et demie au-dessus du 
niveau de la mer. Nous avons fait pri-
sonniers quatre officiers turcs et plus 
de 120 askaris. L'ennemi a abandonné 
sur le terrain plusieurs centaines de ca-
davres. 

Nous avons anéanU complètement 
quelques éléments ennemis, nouvelle-
ment arrivés ds la presqu'île de Galli-
poli, tandis que d'autres troupes tur-
ques, qui participaient à ce combat, es-
suyaient de grosses pertes causées par 
notre feu et par des charges à la baïon-
nette. 

Ss qu'en dit !a presse asyiaise 
Les principaux journaux anglais consa-

crent un éditorial à la chute de Trébizonde. 
Le Times écrit : « L'importance stratégique 

de cette ville est considérable. Tant que les 
Turcs pouvaient, tenir la mer Noire, Trébi-
zonde était le port par où se ravitaillaient 
leurs troupes du Caucase, de Mésopotamie 
•et. de-JBerse^-La .nouveau succès du grand-
duc ajoute à l'admiration que nous éprou-
vons pour son génie militaire et pour la 
vaillance de ses troupes. » 

Lé Daily Chronicle dit « L'effet militaire 
immédiat de cette victoire, c'est que les ar-
mées russes en Asie Mineure ont dégagé et 
assuré la sécurité de leur flanc droit. Le cen-
tre peut maintenant avancer rapidement sur 
Erzindjan. Quand cette ville sera en leur pos-
session, toute l'armée au nord du Taurus 
sera entièrement entre leurs mains. C'est une 
admirable forteresse naturelle d'où ils ne 
risquent guère d'être délogés. » 

L'Impression en Suisse 
Genève, 19 Avril. 

La presse genevoise ne manque pas de 
commenter en termes pleins de sympathie le 
grand succès des Russes et relève les consé-
quences heureuses qu'aura cette belle vic-
toire pour les armées du tsar. 

Le Journal de Genève consacre ,?on article 
de tête à la prise de Trébizonde et conclut 
ainsi : « Désormais, les transports russes 
d'hommes, d'approvisionnements, de muni-
tions, n'ont plus à franchir le Caucase. Ils 
peuvent arriver par mer à pied d'œuvre. Si, 
comme on doit le croire, le plan russe est 
d'aller plus loin, qui sait de marcher sur 
Constantinople, sans faire entrevoir d'hori-
zon aussi lointain, d'achever la conquête de 
l'Anatolie. surtout de porter secours aux An-
glais dans leur entreprise contre Bagdad, 
voici la tâche grandement facilitée par une 
base excellente. 

La suite politique de l'événement peut être 
plus grande encore. Il doit avoir ses réper-
cussions en Turquie sur le prestige du gou-
vernement, qui a livré l'empire turc aux am-
bitions allemandes, sur les rapports entre 
le sultan et Guillaume II, sur le désir, déjà 
manifeste des sujets ottomans, de mettre fin 
à une guerre pour eux sans espoir, autant 
que sanglante. » 

La FBlive éoerale 
es Mm 

Une réunion des boulangères do Paris 
Paris, 19 Avril. 

La Ligue des Boulangères a tenu aujour-
d'hui, dans la salle des fêtes du Petit Journal, 
21, rue Cadet, une réunion au cours de la-
quelle ont été exposées par leur présidente, 
Mme Prêteur, les revendications qu'elles ont 
à soumettre définitivement au ministère de 
la Guerre. 

L'amiral Fienaimé, député, du II8 arrondis-
sement, qui présidait la séancé, a en quel-
ques mots, expliqué pourquoi ces revendica-
tions n'avaient' point jusqu'ici abouti. Mais 
ayant reçu, ce matin même, la visite de l'in-
tendant général Defert, l'orateur a pu décla-
rer à l'assistance qu'il avait la promesse for-
melle du ministère de la Guerre que la relève 
générale des ouvriers et patrons boulangers, 
actuellement au front, depuis le début de la 
guerre, et leur remplacement par les sursi-
taires, allait s'opérer prochainement, et cela, 
en réservant, naturellement, les besoins de 
la Défense nationale. 

La réunion s'est terminée par le vote de 
l'ordre du jour suivant : 

« La Ligue des Boulangères, après avoir 
entendu les promesses faites par l'amiral 
Bienaimé, et d'après lesquelles le ministre 
de la Guerre prépare la relève générale des 
patrons et ouvriers bou^ngers, actuellement 
au front, voulant prouver Une 'ois de plus 
sa patience, sa modération, confie aux mem-
bres du Parlement le soin de faire aboutir 
le plus rapidement possible ses justes reven-
dications. » 

i TAXATION DES DEi 
LE LAIT. LE BEURRE ET LES FROMAGES 

> Paris, 19 Avril. 
On se rappelle- qu'au cours de la récente 

discussion au Luxembourg du projet sur la 
taxation des denrées, le Sénat après avoir 
accepté de taxer le lait, s'est refusé a appli-
quer la même mesure au beurre et aux fro-
mages. 

Le ministre de l'Intérieur, préoccupé des 
inconvénients que peut présenter cette diffé-
rence de traitement, a résolu de soumettre à 
la Chambre un nouveau projet ayant pour 
objet d'autoriser le gouvernement à taxer 

éventuellement les produits dérivés du lait au 
même titre que le lait. 

Communiqué officiel italien 
rtome, 19 Avril. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la zone d'Adamello, nos alpins, 
ayant chassé les derniers détachements 
ennemis, errants sur les contreforts, ont 
occupé et renforcé, le 17 avril, le défilé 
de Monte-Fumo, à l'altitude de 3.402 mè-
tres. 

Dans la vallée du Ledro, la destruc-
tion successive des lignes de résistance 
de l'ennemi continue et notre progres-
sion graduelle s'effectue vers le sommet' 
de Monte Sperone. 

Les artilleries ont été actives dans la 
zoné entre i'Adige et la Brenta. 

Dans la vallée de Sugana, dans la nuit 
du 17 au 18 avril, de nombreux efforts 
de l'ennemi contre nos positions à 
l'ouest du torrent de Larganza se sont 
brisés contre la solide résistance de nos 
troupes. 

Dans la même nuit, au cci di Lana 
(Haut-Cordevole), après avoir bouleversé 
les lignes ennemies, nous avons fait 
sauter la crête extrême occidentale de la 
partie du mont encore en possession de 
l'adversaire. Le détachement ennemi qui 
occupait les tranchées a été tué ou est 
resté en grande partie enseveli. Les sur-
vivants, au nombre de 164, des chas-
seurs de l'empereur, dont 9 officiers, 
sont tombés entre nos mains, ainsi 
qu'un riche butin d'armes, de munitions 
et de matériel de guerre. 

Dans la matinée du 19 avril, une colo-
lonne ennemie, cantonnée près de Sief, 
a été dispersée par notre artillerie. 

Sur le reste du front, on ne signale au-
cun événement important. 

Signé : CADORNA. 

La situation ministérielle 
Londres, 19 Avril. 

Aujourd'hui, à la Chambre des Communes, 
M. Asquith a déclaré qu'il existait encore cer-
tains points sur lesquels le Cabinet n'était pas 
d'accord. Il a, en conséquence, propesé l'a-
journement de la Chambre jusqu'à mardi 25 
avril. , „, . 

M. Carson répond en ces termes à M. As-
quith : « Bien que je regrette l'ajournement 
de la déclaration du gouvernement au sujet 
de l'importante question du recrutement, je 
serais le dernier à lui refuser le temps pour 
lui permettre une plus ample discussion. 
Aussi longtemps que ma motion reste à l'or-
dre du jour, conformément à la déclaration 
de M. Asquith, ie m'abstiendrai de critiquer 
la décision du gouvernement et je m'estime-
rai satisfait- si ma position sur cette ques-
tion est maintenue. » (Applaudissements.) 

Bépondant à une autre question sur le mê-
me sujet, M. Asquith dit : « Je crois pouvoir 
assurer la Chambre' que l'ajournement de la 
déclaration du gouvernementOne dépassera 
pas mardi prochain. » 

Londres, 19 Avril. 
A la Chambre des Lords, lord Crewe a 

fait une déclaration identique à celle de M. 
Asquith à la Chambre des Communes. 

Lord Buck résume la situation en ces ter-
mes : « Le délai est dû, non pas à l'indéci-
sion, mais à une tentative d'obtenir que 
des gens, partant de points de vue différents, 
coordonnent leurs manières de voir, afin de 
constituer une unanimité d'opinion. C'est 
dans l'espoir d'arriver à ce résultat que le 
gouvernement propose l'ajournement ». 

La séance est levée. 

«MO 
La note des Etats-Unis 

serait un ultimatum 
Washington, 19 Avril. 

La note américaine a été expédiée hier 
soir par !a voie de Copenhague, de manière 
qu'elle soit arrivée à Beriin au moment où 
M. Wilson se rendra au Congrès. La note 
déclarerait «ue ies Etats-Unis prennent po-
sition, non seulement pour eux-mêmes, mais 
pour les autres pays neutres. 

La note a été soumise se matin aux chefs 
de partis au Sénat et à ia C!:amSsre des Dé-
putés, avant «ne M, Wilson aille au Congrès. 
Elle constituerait virtuellement un ultima-
tum, et elle exigerait une réponse immédiate, 
mais sans fixer un délai. 

Washington, 19 Avril. 
La note américaine parlant du Sussex, 

signale la concordance de ■tous les comptes 
rendus relativement à l'heure, au lieu et à 
lïaveu par l'Allemagne, d'après lesquels 
c'est un sous-marin qui a torpillé le na-
vire. Le président estime la preuve faite 
que le Sussex a été torpillé. 

Les complots allemands 
New-York, 19 Avril. 

Les papiers saisis hier chez von Igel com-
promettent les plus hauts personnages alle-
mands des Etats-Unis, y compris même les 
membres du personnel de l'ambassade, qui 
seraient impliqués dans le complot ayant 
pour objet de faire sauter le canal de Wel-
land et d'autres machinations criminelles. 

Les milieux diplomatiques de Washing-
ton se demandent si, après la preuve des 
intrigues allemandes au Mexique, les révé-
lations contenues dans les papiers saisis 
n'ont pas décidé M. Wilson à en appeler 
au Congrès. 

Le comte Bernstorff a invoqué l'immunité 
diplomatique pour faire relâcher von Igel, 
qui remplaçait von Papen à l'ambassade 
d'Allemagne. Mais, jusqu'ici, les Etats-Unis 
ont refusé, en alléguant que les actes cri-
minels de Igel sont" antérieurs à son agré-
gation à l'ambassade. Le comte de Eerns-
torff fait des efforts inouïs pour obtenir la 
restitution des papiers. 

Les Antilles eî la guerre européenne 
Les impressions de M. Roosevelt 

New-York, 19 Avril. 
A son retour des Antilles, M. Roosevelt 

a déclaré : 
J'ai été profondément impressionné par la 

loyauté avec iaquelle les habitants des îles 
françaises et anglaises sont allés dans cette 
guerre à l'aide de leurs métropoles. Les lies 
ont envoyé au front, ou mis à l'instruction 
de 20 à 30.000 hommes. Dans toutes les famil-
les dont j'ai été l'impie, presque tous les jeu-
nes gens étaient partis au front ou sur le 
point d'y partir. 

Le Ravitaillement de la Suisse 
Genève, 19 Avril. 

La Gazette de tausânnt apprend que le 
commissariat général cle la guerre a charge 
des représentants suisses d'une entreprise de 
transports internationaux de Londres, d'affré-
ter, pour le compte de la Confédération, un 

certain nombre de vaisseaux nécessaire* 
pour le transport, d'Amérique en Europe, de 
denrées alimentaires dont la Suisse a besoin.. 
Il s'agit en particulier du transport de blé, 
riz, sucre et cacao. 

Les vaisseaux neutres affrétés par la Suisse 
naviguent sous le pavillon d'une puissance 
maritime neutre. 

La Crise des 4ournaux 

en Allemagne 
Bâle, 19 Avril. 

Le Lokal Anzeiger apprend que le gouveî* 
nevent allemand a décidé de créer un' office 
impérial de guerre pour la presse. Cet office 
réglementera avant tout l'approvisionnement 
du papier 'Pour les journaux. S'il constate 
que la production du papier ne suffit pas, le 
format actuel des journaux sera diminué. 
La création de nouveaux journaux et da 
revues est interdite. 

Genève, 19 Avril. 
Le chef de l'administration de la presse dS 

Varsovie vient d'adresser une circulaire aux 
journaux de Varsovie, leur enjoignant de di-
minuer leur format afin d'éviter la promul-
gation d'une ordonnance formelle, qui leur 
assignerait un format réglementaire en rai-
son du manque de papier. 

Un Vapeur norvégien 
coulé par une Min 

Lisbonne, 19 Avril. 
Le vapeur norvégien Tergeviken a heurts 

une mine ennemie et a coulé. L'équipage 
est sauvé. 

— - —«i^fep— ■-• ■ 1 

Un Jouet dangereux 
A Nantes, des enfants s'amusent à la 

balle avec une grenade qui explose. 
Quatre blessés 

Paris, 19 Avril. 
Le correspondant du Daily Mail à Nantes 

écrit : 
Quatre enfants jouaient sur le quai Magel-

lan, à Nantes, lorsque l'un d'eux trouva un 
petit objet en forme de poire ; il s'en saisit, 
le jeta à l'un de ses camarades comme il au-
rait fait d'une balle sans se douter qu'il s'a-
gissait, en réalité, d'une bombe. 

L'un des entants voulant l'éviter tomba â' 
terre, mais à ce moment une formidable ex-
plosion se produisait. Les débris du projec-
tile qui venait d'éclater brisèrent de nom-
breuses fenêtres aux environs et blessèrent 
grièvement les quatre enfants. Une enquête, 
est ouverte sur la provenance de ce dange» 
reux engin. 

JOxxIletiri IEr'Irî.3.ïa.cIe3; 
Paris, 19 Avril. — Nous avons à enregistrer au-

jourd'hui un peu plus d'animation sur le Marché 
et une tenue de la cote très satisfaisante. Notre 
3 % perpétuel s'avance encore de 20 centimes, 
mais le 5 % se maintient simplement à son cours 
précédent. Extérieure espagnole un peu mieux. 
Sociétés de crédit, avec quelques échanges assez 
suivis, notamment en Banque de France, Crédit; 
Lyonnais, Compagnie Algérienne, Banque de 
l'Union Parisienne. Quelques bonnes transactions 
aussi en actions de chemins français, Est. Paris-
Lyon, Ouest. Chemins espagnols sans variations 
sensibles. Rio-Tinto calme. La statistique du cui-
vre au 15 avril accuse 14.907 tonnes pour les 
stocks visibles, contre 12.078 fin mars. Mir la 
Marché en Banque, les mines d'or sont bien te-
nues, en particulier la MoUderfontein B. : valeurs 
industrielles russes, quelque peu délaissées; va-
leurs cuprifères, aux environs de leurs cours 
précédents; valeurs de caoutchouc, peu traitées. 

Bourse de Marseiiie dti 1S àm\ 
3 % Nominatif, 61 90; (coupures), 62. — 8 % 

au Porteur (coupures de 100), 62 10. — 5 % Cer-
tificat Provisoire (petites coupures), 88 50 ; (cou-
pures de 100), 88 50; (coupures de 500), 8S 50; (cou-
pures de îoeo). S8 50. — Espagne 4 % (coupures 
de so pesetas), 94. — Russie Consolidé 4 % (cou-
pures de 20 fr. de rente), 71; 5 % 1900, 87 25 1 
4 1/2 % 1914 (Chemins de fer), E5 50. — Turquie 
(Dette convertie 4 %), 57 90. — Panama Obliga-
tions et bons à lots, ICO 50. — Paris 1871 3 HQ 
(quarts), 104; 1S75 4 %, 486; 1892 2 1/2 %, 269; 
(quarts), 75; 1904 2 1/2 %, 310; 1912 3 %, 225. — 
Communales 1879 2.60 %, 437. — Foncières 1S85 
2.60 %, 330. — Communales 1891 3 % 299. — 
Foncières 1909 3 %, 202 50. — Communales 1912 
3 % lib., 197. — Foncières 1913 3 1/2 %, 3S9 50, 
— Paris-Lyon-Méditerranée 3 % 1852-1855 345; (fu-
sion ancienne 3 %), 336 50; (fusion nouvelle 3 %), 
332 50. — Banque de l'Algérie, 2715. — Fraissinet 
et Cie, 474. — Messageries Maritimes (act. ord. 
t. p.), 88; (act. de priorité t. p.), 135. — Com-
pagnie Générale Transatlantique (act. ord.) 137; 
(act. de priorité 150 fr. t. p.), 139. — Société Gé-
nérale de Transports Maritimes à vapeur, 590. — 
Compagnie Générale Française de Tramways, 403. 
-r- Raffineries de Sucre de la Méditerranée, 1165. 
— Société Nouvelle des Raffineries de Sucre da 
Saint-Louis (part de fondateur), i960. — Verminclc 
C. A. et Cie, 109 50. — Etablissements Bouès 
H. A. et Cie, 100. — Société des Chaux et Ci-
ments Romain Boyer, 100. — Fournier L. Félix 
et Cie, 149 50. — Tunis 1891 3 1/2 %, 400. — 
Messageries Maritimes 3 1/2 %, 295; 5 %, 370 — 
Compagnie Générale Française de Tramways i %, 
390. — Compagnie Générale Transatlantique 3 5fc 

LA MARGARINE remplace le BEURRE 
GEMAHOEZ g ' s ai a as 

LA HIEiLLEOnE \ | 
à votre Epicier, marchand ï|É| Beurre, eto. 

Dix ans de succès, après les expériences âei 
hôpitaux de Paris, prouvent que le véritable 
Traitement de Bourgogne guérit sans repos, 
à peu de frais, les ulcères variqueux et eczé^ 
mas les plus anciens et les plus graves. Au 
premier pansement, la douleur cesse, le som-
meil revient et le mal disparaît bientôt et 
pour toujours. 

Parmi des milliers de guérisons remarqua-
bles, citons, dans la région, celles d'un pa-
rent de M. André, Moulin-Châteauneuf, Salon 
(Bouches-du-Rhône) guéri à 72 ans d'une plaie 
large de 20 centimètres : de M. Coulomb, bou-
levard de Paris, 100, Marseille, d'une plaie da 
neuf ans, _ large de 15 centimètres ; de M. Ar-
chimbaud', 4, rue Générac, Nimes, d'une plai9 
datant de vingt ans. 

Demander à M. Dupray, 2G, avenue de Tour., 
ville, Paris, la brochure gratuite n° 19 conte-
nant l'Indication du traitement. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essaj-age et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h IIMOÏ Taiter j g~ gÊŒ&fto. 

MARSEILLE ( Bel t!o la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIESS 

MONTPELLIER. SAfNT-ËTIENNS. GRENOBLE 

AVIS DE DECES 

M"" veuve Pierre Casanova, née Dadoune s 
M- veuve B. Casanova, née Luigi ; M. et M™ 
Jean Casanova et leur famille (de Tunis) • 
M~ veuve D. Dadoune ; M" et M. Pierre Jul^ 
lien ; M" et M. Albert Dadoune, sergent mi. 
trailleur au 341°, sur le front ; M. Henri Da-
doune, du 13° d'artillerie : M'" Lucie Dadou-
ne ; M" veuve Marcel Casanova (de Mar* 
seille) ; M" veuve Simon Casanova (d'Oc-
chiatano) ; M. Alexis Casanova ; M™ eS 
M. Toussaint Luigi ; M- et M. Antoine Anto. 
niotti ; M" et M. Fabius Casanova ; M"- Jean, 
ne Casanova ; M" et M. François Grisoli v 
M" et M. Alfred Poletti ; les familles Casa, 
nova, Dadoune, Jullien, Luigi, Antoniotti, 
Poletti,«Albertini et Léoni ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Pierre 
CASANOVA, instituteur à Marseille, sergent-
fourrier au 22° régiment d'infanterie colo-
niale, leur époux et fils chéri, beau-fils frère, 
beau-frère, neveu, cousin et allié, tué à l'ea-
nemi le 8 février 1916, à l'âge de 29 ans. 



CsBiaiidsz-nsoi un Echantillon Gratuit ds raaa Traitamatit, ma 
Eroehiirs o!' dss rsiissigiierais complets sur ma 

DE 

Celte assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
lait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement-en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX D3SE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
Je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela de la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longue3 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con-
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps aue ma brochure et un échantillon de. mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous,, découpez-le et envoyez-le mol immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
bus les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bré de 25 centimes. 

Dr. WM. S. RIGE, (F. 1045), 8 & 9, Stoneoutter Street, 
LONDRES, E. G., Angleterre. 

Le Mercredi, 26 Avril 1916, à 
9 heures du matin, dans la 
salle. de vente, au Port-Mar-
chand, 
VENTE 

1° D'Issues et de matériel 
provenant des Subsistances de 
ia Marine, comprenant : 

Cribiure 8.400 kilos 
Balayage 2.160 » 
Machemoure .... 98 » 
Repasse 11.274 » 
Ressuage 175 » 

et 209 pains brûlés, 3.580 lon-
gailles, 1.462 foucailles, une 
pièce à vin de 500 litres et six 
bordelaises, et 

2° D'Issues provenant des 
Subsistances militaires, com-
prenant : 

Cribiure 4.000 kilos 
Recoupette 12.000 > 

.Nom... 
Rue.., 
[Ville.. 

Département., 

JJlals donnez-lin 
une bonne tenu 

.. en Itii acheiaet Is GOSSET 
m < v_ = . _ ' 

CORSET DÉPOSÉ 

dont l'ingénieux dispositif 
donne a l'enfant ; 

Sowjassjs 
grâce 
facilité <le Roîpt.'iiMon 

MESDAMES 
INFUSION FEMIMiNA 

Infaillible et sans danger pour 
lous retards. Loflae. 4-fr. contre 
mandat adressé à M.lcDirecteur de 

l'HERBOAlSTERlE EU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

occasion 
i"» H MATERIEL 

D'ENTREPRENEURS - VOiES, 
WAGONNETS ; LOCOMOTI-
VES, etc. Ad. offres Girard, re-
prés', 26, quai de Retz, Lyon. 

mi 
Nouveauté 

pour lampes de poche livrée 
avec 3 charges 

La pile : fractsa 2.50 
lampe complète et pile 4.50 
mmm, 59, aï. saiit-

SiPSIMC îlom-' u &ns- Pratique uLuitli. commerce, connais. 
italien, demande place bureau 
ou mag. Ec. M. Louis, 25, rue 
des Petites-Mariés. 

Jeudi, 4 mai 1916, à 9 heures 
du matin, 69, rue Nationale: 

Vesîo aux Enchères Publiques 
après décès et sur ordonnance 

d'une très intéressante 

Election à Tableaux mm 
attribués à Gérard Dow, Lan-
cret, Théniers, Clouet, Metzu 
Tryptique de l'Ecole alleman-
de ; très beaux cadres anciens. 

Demander la notice détaillée 
à M, E. Rossé, commissaire-
priseur. 

Dépôt de Draperies 
VENTH AU DÉTAIL 

gO. ROUX 
6, rue Hasto, 6 

S0BKISSâlRES-Pii!S£yii5 DE ËSfiSESLLE 

Demain Vendredi, à 10 heures 
(Local) 

VENTE JUDICIAIRE 

de biens séquestrés autrichiens 

Environ : 250 i 
12 fauteuils, 5 tabourets & vis, 

4 porte-parapluies, 2 porte-
manteaux arbre. Le tout en 
bois courbé. 

EXPOSITION i Saiie O 

PAPETERIE ûe PI8MÂHS (VâP) 
demande des ouvriers et un 
voiturier, bien payés. 

r rasjjc L'épicerie rue Ber-
Aïïfâ gère, 62, est vend., 

opp. à dix jours chez Suspène, 
11, rue Thubaneau, au 1". 

2° AVIS vendu son bar, bou-
levard de Plombières, 20, à M. 
Massobrio, opp. chez M. Cam-
predon, rue Auphan, 21. 

LE JAPAN W viS^tte 
pour 55 litres f° contre 3 fr. 75. 
Représentants demandés. The 
Japan Wind, à BQne (Algérie). 

Saie Torréfie 
" Le Cabanon 

Supérieur & tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. * 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaoz franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

CAISSES vides, contenance 
12 à 14 litres, sont 

achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 

La Piisis préféréa ûs iras, est la 

38, Me Saint-Ferréol 

MONSIEUR SEUL Srce00^ 
gfos désire mariage avec de-
moiselle ou dame veuve, bon-
ne éducation et avoir de 10 à 
20.000 fr. Ecrire abonné 198 
Marseille. 

ON DEMANDE iSf^SL-
chine et ouvrières, travail à 
emporter, équipement,^, quai 
du Canal. 

fiûiPQ Ç^PHlCTFQ Eoou!ems"ts, Maladies do peau, Maladies coloniales, Ré-
II Mli! ilo OLli(Si. i Î.O tràoisssamonts, Impuissance, Hémorroïdes, Hlétrites 

{ VB Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée èt p. OORRESt-'ONDANGE, 
20, rua Coiuert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

da Pavis, licencié ès-sciances, ex-interna au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier î. P. môd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guériaon radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90.jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicollc. Pris de l'Injection du 606 d'Ehrlich dose forte, vingt francs. 

rTs?t]hmm& dLii. I.Va.vail 
*w On demande ouvrières avec machine 

pour travail atelier et à domicile. Campagne! 
19, allées des Capucines, entrée rue Ville-
neuve. 

wv On demande une demi-ouvrière panta-
lonmere, rue Saint-Ferréol, 70, au 2» 

On demande ouvriers cordonniers pour 
faire la chaussure militaire de repos, bien 
payé, boulevard Gazzino, 10. ' 

vv* On demande des ouvrières pantalon-
nieres, chemin du Rouet, 85. 

• «i On demande des mécaniciennes avec 
leur machine pour l'atelier, travail bien rétri-
bué, 47, rue Fort-Notre-Dame. 

vw On demande une bonne ouvrière, une 
demi-ouvrière et une apprentie tailleuses, rue 
Saint-Sépulcre, 5, au 3°. 9n demande des ouvrières tailleuses, 
10, boulevard Dugommier. 
w On demande un jeune homme peur 

faire les courses, Morot. 9. rue Sainte-Vic-
toire. 
w On demande une bonne ouvrière repas-

seuse, rue Curiol, 15, magasin. Très pressé. 
wi On demande de bonnes ouvrières et 

une apprentie pour les courses, payées de 
suite. S adresser rue de Rome, 34, chez M" Di 
Marco. 

■yvi On demande des ouvriers et demi-ou-
vriers teinturiers. S'adresser Teinturerie Amé-
ricaine, 129, rue d'Endoume, Maison Boucaud 

vw On demande un bon appiéceur. Se pré-
senter de suite chez Devaux, 4, rue Nationale. 

■vw On demande une apprentie vendeuse, 
présentée par ses parents, Petit Paris, cours 
Belzunce. 7. 

vw On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans, présenté par ses parents, pour faire 
les courses, cours Lieutaud, 73, le matin, vin 
et huiles. 
w Femme de fonctionnaire colonial, mo-

bilisé demande emploi quelconque, caisse, 
surveillance, etc. Ecrire Mme Neirac, rue de 
l'Etoile, 6. 

wv On demande des ouvrières pour la fa-
brication de pare-poussière, à la Grande Fa-
brique, 34, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande des ouvrières pour la con-
fection de pantalons, 148. rue de l'Abbé-de-
l'Epée. 

vw On demande des vestières avec leur 
machine, pour veste toile bleue, 98, rue Gri-
gnan, salle 4, au 1". 

vw On demande un garçon de 14 ans, dé-
but 6 francs par semaine, à la Source, maga-
sin de confection, 92, rue de la République. 

vw On demande de bons ouvriers cordon-
niers pour le finissage à la main et de bons 
ouvriers pour le cloué, enfants, fillettes et 
femmes, façon bien payée, chez M. Mathieu 
fils, boulevard de la Liberté, 21. , 

vw On demande une jeune bonne débu-
tante, de 14 à 15 ans, ou réfugiée. S'adresser 
80, rue Marengo, au 2°. 

vw On demande une jeune fille pour faire 
les courses, 47, cours Belsunce. Parfumerie. 

vw Ouvrières pantalonnières et vestiaires, 
sont demandées, 30, boulevard de la Corderie, 
2' étage à gauche. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande : 
Un demi-ouvrier plombier > un apprenti litho 
bien dégrossi ; un photo-graveur ; un jardi-
nier-maraîcher ; un demi-ouvrier et un ap-
prenti tailleurs dégrossi ; Un apprenti ser-
rurier ; un apprenti plomhier ; des ouvriers 
tuiliers pour le dehors ; un maréchal-ferrant-
ferreur pour la banlieue ; des ouvriers appié-
ceurs ; des tourneurs sur métaux ; un ajus-
teur ; des ouvriers vanniers ; un apprenti re-
lieur, présenté par ses parents ; un charron-
forgeron-carrossier ; un limeur-carrossier ; 
un ouvrier cycliste capable ; un demi-ouvrier 
cycliste ; un demirouvrier pompier ; une ou-
vrière confectionneuse pour dames, travail à 
emporter ; une ouvrière modiste ; une ap-
prentie lingère ; une ouvrière pantalonnière 
pour la commande, travail à emporter ; ou-
vrières et demi-ouvrières tailleuses ; ouvrière 
coiffeuse connaissant l'ondulation Marcel ; 
ouvrière et demi-ouvrière repasseuses S'a-
dresser : Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié de porter livret, certificats 
ou papiers d'identité. 

L'Urodonal a acquis une réputation mondiale. Des milliers de médecins, dans tous les pays, ont expérimenté ce pro-
duit reconnu par eux d'ime haute efficacité. De nombreux travaux scientifiques, dés communications des Sociétés Sàvah-

t tes attestent toute la valeur de ce remède, classique aujourd'hui. Les analyses d'urines prouvent que l'Urodonal provoque 
une véritable SAIGNÉE URIQUE, étant 37 fois plus actif que la lithine ; c'est pourquoi les médecins le prescrivent avec con-
fiance, certains des résultats mathématiques qu'il ne peut manquer de leur donner dans toutes les affections uricémiques 
où ce poison de notre organisme, I'ACIDE URIQUE, doit être éliminé. Aucun autre dissolvant ne peut lui être comparé, et il 
a cet avantage inappréciable de ne présenter aucune contre-indication. < 

Aucune toxicité, aucune fatigue de l'estomac, des Teins, du cœur ni du cerveau, même à doses élevées. 
• RHUMATISANTS, le salicylate de soude est un poison qui agit sur le cerveau (mémoire infidèle 10 ans après), qui 

brûle l'estomac et qui exerce une action dépressive sur le cœur. Evitez ce médicament, qui vous laissera des suites re-
doutables, et souvenez-vous jjue, d'après la communication de l'Académie de médecine, l'Urodonal est autrement puissant et 
absolument inoffensif. 

GOUTTEUX, redoutez le colchique, dont on ne compte plus les intoxications mortelles qu'il a provoquées, même à 
petites doses. Le professeur Lancereaux, ancien président de l'Académie de Médecine, recommande formellement l'Uro-
donal dans son TRAITÉ DE LA GOUTTE. 

L'Urodonal prépare admirablement'les cures d'eaux minérales en drainant l'acide urique en excès ; il les remplace, 
le cas échéant, et il en continue les effets, Il en constitue la meilleure des POST-CURES. 

Etablissements Châtelain, 2 bis, rua do Vaienciennss, Paris. -- Lo flacon, 6 fr. | franco, 6 fr. 50. Les trois flacons (pour la 
cure complète), franco, 18 francs, Etranger, 7 et 20 francs. Envoi sur le front. 

Principaux dëposilaïres pour Marseille : Anastay, 3, rue de l'Arbre ; André et Lieutier, 9, rue Pavillon ; A. Bel, 108, rue de 
la République ; J. Fouque, 98, rue Saint-Savournin ; J.-L. Giraud et C*. 11, rue Mission-de-France ; Silbert. Ripert, frères et C", 
droguistes. 30, rue. Bénédit ; H. Bourret, 27, rue Thubaneau. 

EN 

Lequel des deux prend du CIS&E!SiI$©M ÏÏBE BELLOC ? 
N'en doutez pas un instant ! C'est le Monsieur de droite ; il 
a trop bonne mine ; il n'a pas mal à l'estomac celui-là ; et 
ses digestions sont excellentes. Tandis que l'autre...... I 
Quelle tête 1 

L'usage du Charbon de Belloc 'en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
lion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix do la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison ÎFS&ESSË, fi », roc «îacoSj, Paris. 

G lf%C' AI 1 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
MLI&M%J Paris, envoie h titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CHARBON BE BELLOC 
(poudre ou une petite boite de E»AST!LLES BELL'OC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Pelit 
Provençal. 

SIROP I1FAHTILE MIS contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIOMS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vante partout. Dépôt : PIP» MiilLIIAN, 8, al. Ileilhan. Se méfier des imitations. 

J B°°* PS S F* J« suis acheteur de Gén-
& fil SE. tiane. faire offre et échan-

tillon, DIAMOUX, pharmacien, gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

sont 
guéris 
par le 

Le THE D'ALGER guérit la Constipation, le3 Hémorroïdes. 
Le THE D'ALGER purge sans coliques, n'irrite p*)s l'Intestin. 
Le THE D'ALGER supprime les Vertiges, le3 Etourdissernents, 
les Migraines, le3 Maux de tête. Il purifie le Sang. Il chasse la Bile, 
les Glaires et aide la femme à passer l'âge critique. Essayez-le, 
vous en serez enchanté. Hommes, Femmes, Entants peuvent en 
faire usage. Le THE D'ALGER se prend en tout temps, sans rien 
changer à ses habitudes. Mesdames, méfiez-vous de la constipation, 
prenez chaque matin en.vous levant une infusion de Thé d'Alger 
(Bien exiger la marque Thé d'Alger.) 

Prix : 1 fr. 25 la boîte dans toutes les PHARMACIES 
Dépôt général : SILBERT-R1PERT, rus Bénédit, Harseillo 

lu seïil Flacon suffît poir Gué* 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
deftraitement. C'est le remède des écîiauffemerrts, ce ta 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de bO «an-
suies GALOPIH est expédié franco contre mandat de «2 fr. foO 
i.dressé à GASTINEL. ph„ 94. r. RéDubliaue. MarsoiU» 
Dépôt ! Anastay, pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

A VENDIEZ «"SES 
et quatre- vagonnets de 1 mè-
tre cube. S'adr. campagne Gai-
gani, chemin de Royente, à 
Aubagne. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge 
compris). Bains-Douches, 0.20 c. 

"pïcerie, vrai bijou, vente ide-
l cée ii tout prix. V Suspène. 

PERSONNESÎSgS*' <E38S 
pour alimentation bétail, s'a-
dresser Daure, 11, place Qua-
tre-Septembre, Marseille. 

Le Gérant : VICTOB HEYB.IES 
Itnp.-Stér. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Voici le Printemps, et déjà les bourgeons corn- i'J 
mencent à s'ouvrir. C'est le moment de penser, à la -
Santé, car de même que la sève dans la plante, le gag 
Sang subit une suractivité de circulation, qui peut I§| 
amener les plus graves désordres. H 

Une expérience de plus de quinze années nous H 
permet d'affirmer que la JOUVENCE' de l'Abbé H 
SOURY, composée de plantes inoiïensives, jouis- ||| 
sant de propriétés spéciales, bien définies, est le S 
meilleur régulateur du sang, qui soit connu. H 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les 
germes de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait H 
circuler librement, et en fin de compte répare .tout H 
l'organisme. H 

UNE CURE avec, la H 

J 

C'est la GUEPJSON CERTAINE, ^=S3ir>. 
sans poisons ni opérations, de toutes 
les Maladies intérieures de la 
Femme ; 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Mélrile, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches, Troubles de , 
la Circulation du Sang, Uémorroî- Eïlser ce 

des, Phlébites, Varices, Etourdissernents, Chaleurs, 
Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est 
s'assurer des Règles régulières, non douloureuses, 
c'est éviter les Migraines, Névralgies, Constipa-
tion, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY coûte 3 fr. 75 le 
flacon dans toutes les Pharmacies.Les 3 flacons (traitement 
d'un mois) expédiés franco gare contre mandat-poste de 
11 fr. 25 adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Notice contenant Pienseignements gratis 

NAISSANCES du 19 avril. — Turlez Marie, rue 
ûes Bons-Enïants, .68. — Bardy Raymond, boute-
va.rd Bonltay, 10. — Carrara Simone, rue Pa,-
gliano, 3. — PeraecMa Louise et Peràcchia Pierre, 
ijurneaux), rue Jourdan, 2. —'Pourriàre Isabelle, 
boulevard Vauban, 00. — Allain François et Al-
laln Hélène, (Jumeaux), boulevard Amayen, si. 
— Dulïès Renée, rue Chevalier-Paul, 22. — Cape-
ran Hélène, Saint-Menet. — Pont Baptistina et 

Pont Antoine, (Jumeaux), boulevard Chave, ISS. — 
Bartoli Emilienne, rue Puits-Beau&senoue, 4. — 
Porcu Marguerite, rue d'Alexandrie, 2. — Comen-
talo Paul, rue Figuier-de-Cassis, S. — Faieat^ 
Louiii, rue Mouren, 20. 

Total : 21 naissances, dont 5 illégitimes. 
DECES du 19 avril. — Barrielle Honoré, 51 ans, 

boulevard Blanc 25. — HUlaire Victor, 01 ans. rue 
Grillon, 10 — Monthaye Charles, 80 ans, Saint-
Bartîiélemy. — Marquis Marie, 71 ans, rue Sainte-
Philomène ' 17 Pionnier Lucien, 50 ans, rue 
Bonnardel.' —' Arté Paolo, 48 ans, rue du Tré-
sor l •— Chapus Jean, 08 ans, rue Port-Saïd, 17. 
—. Bertrand Marie, 59 ans, rue de la Républi-
que, 6. — Briant Coraly, 78 ans, rue Crinas, 5. — 
Molia Isaac, 75 ans, rue de la Darse, 2. — Mont-
chant Louise, 72 ans, Sainte-Marguerite. — Achard 
Josanh 8 mois, rue Chateaubriand, 18. — Lam-
p?reîla' Pietro, 30 ans, rue Coutellerie, 39. —- An-
tonin Fernand, 58 ans. rue Fongate, 29. — Char-

Un Georges, 22 ans, rue Bernard-du-Bois. 53 — 
Gianini Pascal, 50 ans, boulevard Dahdah 51 
— Pecoult Claude, 08 ans, rue Salnt-ïïéoulcre' 83' 
— Perez Vittoria, 32 ans, rue de la Clovisse "3 — 
Fourmilier Ncémi, 50 ans, boulevard Chave ' 17 
—- Garlno Michel, 75 ans, rue Charras, 24 _1 
Fabre Marié; 70 ans, avenue d'Arenc 408 

Total : 27 décès, dont S enfants. 

locataire se présentait, il réclamait poli-
ment du feu pour sa cigarette ou un gobelet 
de bière. Le plus souvent, il ne rencontrait 
personne. 

Garcin, le fusil en sautoir, l'attendait en 
bas, prêt à accourir au premier signal. 

Ils inspectèrent ainsi une dizaine de ma-
sures. Leurs habitants mangeaient leur 
soupe en causant à phrases courtes, entre-
coupées de très longs silences. Et chaque, 
fois, Dufresne redescendait profondément 
déçu. 

— Eh bien î questionnait Garcin. 
— Rien, disait Dufresne, continuons. 
Huit heures venaient de sonner. Décidé-

ment, il fallait y renoncer du moins pour 
ce soir ; ces visites domiciliaires ne don-
naient rien. 
; Le canon allemand tonnait toujours du 
côté de la route. 

— Allons rentrons, dit Dufresne avec hu-
meur, rien à faire pour cette nuit. 

Les deux hommes, leur fusil autour du 
corps, s'en allèrent la tête basse comme des 
chasseurs qui rentr.ent bredouille. 

A la sortie du village, une maison se dres-
sait, un peu isolée des autres. Les fenêtres 
en étaient closes et tout était silencieux. 
Cependant, en regardant bien, on pouvait 
apercevoir à line fenêtre du premier étage, 
un peu de clarté se faufilant entre les rai--
mires. 

Dufresne saisit Garcin par. le bras. 
— Regarde, souffla-t-il en montrant du 

doigt la croisée. 
— Quoi ? dit Garcin. 

T-. Cette lumière. ' J 

— Eh bien ? 
— Eh bien cela, me paraît suspect. 
Garcin se mit à rire. 
— C'est quelque vieux grigou qui lit son 

journal à la chandelle. 
, — Pas mon avis. Quand les gens d'ici fer-
ment leurs persiennes, c'est qu'ils sont au 
lit... Bouge pas. 

La clarté brusquement venait de dispa-
raître. 

Les deux hommes demeuraient immobi-
les, les yeux rivés sur l'auvent clos où 
ruisselait la pluie. Au bout de quelques mi-
nutes, la lumière, se fit de nouveau, puis 
tout retomba dans le noir. 

— Oh ! oh ! murmura Dufresne, on se re-
mue beaucoup là dedans. 

— Mon vieux Vignaud, dit Garcin, je 
crois que t'es dans Le vrai, faut aller voir 
ça de près. 

Sur la pointe des pieds, les deux matelots 
firent le tour de la maison. , 

C'était une très vieille bicoque qui avait 
peut-être servi de cabaret autrefois, comme 
paraissait l'attester la console rouillée 
d'une enseigne restée fichée dans la façade 
et une vaste porte à double battant qui sem-
blait clore une remise. 

La porte de la maison était fermée. Mais 
elle céda sous la main de Dufresne qui ve-
nait de renouveler à son collaborateur la 
consigne en cas d'alerte. 

Garcin se mit en embuscade dans le cor-
ridor et Dufresne s'engagea dans l'escalier. 

Il avait eu la précaution d'enlever ses 
chaussures qu'il avait confiées à Garcin. 

Il montait à cas de loup, tatant les murs 

de la main et les marches du bout du pied. 
Tout était noir, silencieux. 

Il prêta l'oreille. Rien. 
Il monta encore quelques marches, lâcha 

prudemment la rampe, tâtonna le long d'un 
mur poisseux... Où était-il ?... Il craignait 
de s'égarer, de ne plus pouvoir retrouver, 
l'escalier pour redescendre. 

— Ma foi, tant pis, murmura-t-il, al-
lons-y, nous verrons bien. 

Il longea un couloir. 
A son extrémité, il faisait un coude. Le 

matelot continua sa route. Soudain, il s'ar-
rêta. Au fond du boyau obscur, à hauteur 
de sa poitrine, une barre de lumière révé-
lait une porte. 

Dufresne s'approcha, colla son oreille. 
Une sorte de frottement rythmé s'enten-

dait à. l'intérieur de la pièce. Cela s'arrêtait, 
repartait comme si un ramoneur eût gratté 
l'intérieur d'une cheminée. 

Dufresne, à tôton, chercha le loquet. II 
le tourna très doucement pour ne pas te 
Mire grincer. 

La porte était ouverte. 
Il reprit son immobilité. 
Le grattement s'entendait plus distinct.-
Au bout de quelques secondes, Dufresne, 

du bout des doigts, poussa le lourd pan-
neau de bois. 

Quand il jugea qu'il y avait assez de 
place, il passa sa tête dans l'entrebàilte-
ment. 

CLAUDE TRÉVQUS 

(La suite à demain.} 
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Ainsi que Garcin venait de le dire à son 
Compagnon, on avait remarqué dans le sec-
leur que chaque soir, depuis quinze jours, 
à l'heure où le convoi de ravitaillement ar-
rivait à un carrefour de la route, l'artille-
rie allemande se mettait à le bombarder. 
Deux convois avaient déjà été détruits par 

cette canonnade imprévue, une vingtaine 
d'hommes étaient morts. « Si c'est une coïn-
cidence, dit le lieutenant de vaisseau, il 
faut avouer qu'elle est curieuse ». 

Dufresne ignorait ce propos, maiis les 
paroles de Garcin l'avaient frappé. Il avait 
immédiatement pensé et avec just#raison, 
que si le convoi de ravitaillement était reçu 
à coups de canon chaque fois qu'il arrivait 
à un certain endroit de la route, cela ne 
pouvait être le seul fait du hasard. 

Reproduction et adaptation çlnêmatoaravMq.ue 
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La région était infestée d'espions et un 
espion seul pouvait renseigner aussi exac-
tement l'ennemi sur les mouvements du 
convoi. Rien ne coûtait d'aljer faire un tour 
du côté du village. 

Au reste, Dufresne, outre qu'il détestait 
l'immobilité de la tranchée les soirs qu'il 
n'était pas de veille aux créneaux, avait ses 
raisons pour aimer ces sortes d'expéditions 
nocturnes. Il se souvenait d'une certaine 
nuit à Dixmude où, en compagnie du brave 
Matleï, ils avaient déniché un espion bo-
che dans l'auberge du Papegaei. 

Il n'était pas certain de réussir aussi bien 
cette fois, mais on pouvait toujours essayer. 

Dufresne et Garcin, à travers les boyaux 
interminables, se dirigeaient vers le village. 
Ils allaient atteindre les premières maisons 
lorsqu'un officier les arrêta. 

f— Où allez-vous comme ça, les enfants ? 
Dufresne expliqua le but de sa promenade 

nocturne. 
Le lieutenant hésitait à les laisser aller. 
— Ce n'est pas régulier ce que vous faites 

là. Vous auriez dû demander à être de pa-
trouille. 

— Lieutenant, il ne faut pas être nom-
breux pour ces sortes d'affaires. S'il y a 
des espions dans le village, la patrouille 
les mettra sur leur garde. Et puis, le temps 
presse, il faut agir pendant que dure le 
bombardement, autrement c'est fichu. 

— Eh bien... soit, allez mes petits, pas de 
bêtises et bonne chance. 

Les deux matelots reprirent leur route à 
travers tes rues sombres. 

XXI 
Une fenêtre dans la nuit 

C'était un petit village flamand que les 
Allemands avaient bombardé à deux ou 
trois reprises lors de la grande campagne 
de l'Yser. 

Quelques habitants avaient fui leur mai-
son effondrée ou lézardée par les obus,mais 
la plupart d'entre eux étaient restés accro-
chés à leurs vieilles pierres avec une âpreté 
toute paysanne. Us continuaient leur petite 
vie paisible et régulière, accoutumés au 
bruit du canon ét de la fusillade et rassurés 
par l'a présence des héroïques v cols bleus ». 

Quand ces derniers défilaient dans les 
rues pour la relèvffides tranchées, les fem-
mes vieilles et 'jeunes en bonnet et en sa-
bots apparaissaient sur le seuil de leur 
porte une . cruche à la main et versaient 
à leurs défenseurs, aux braves, marins de 
France, un gobelet de l'âcre petite bière 
flamande, accompagné de quelques bonnes 
paroles que les matelots ne comprenaient 
pas toujours, mais dont ils devinaient l'in-
tention. 

Parvenus sur la place de l'Eglise, Du-
fresne arrêta son compagnon. 

— Maintenant, lui dit-il, viens avec moi 
et ne t'épates de rien. 

Le plan de Dufresne consistait à pénétrer 
dans toutes les maisons orientées vers la 
campagne, c'est-à-dire face aux positions 
allemandes. 

La visite commença. 
Dufresne se glissait dans la maison, mon-

tait aux étages, écoutait aux portes sous 
lesquelles filtrait de la lumière. Quand le 


